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Le dirigeable anglais R -3 4 ,  
poursuivant son raid au-des­
s u s  de V Atlantique, est passé 

hier matin à  Terre-Neuve  

et continue sur New -York.
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L'hcmnétc homme aime 

m ieux manquer à sa fortune 

qu'à la  justice. Disputez de 

g lo ire  avec vous-même et 

tâchez d'acquérir des vertus 

qui rehaussent celles que 

vous avez.
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LES D R A P E A U X  FRANÇAIS D É FILE N T D E V AN T LES TRIBUNES LE  D R A PE A U  É TO ILÉ  EN TÊTE DU D ÉFILÉ

«  solrfl

». C/wra 

»  e n  AlU

VUE D ^N SE M B LE  DE L A  PLACE DE L A  CONCORDE, PE N D AN T LE D ÉFILÉ  DES TROUPE^ AM ÉRICAINES E T  FRANÇAISES

upàê

LE G ÉNÉRAL PERSHING A U X  COURSES DE MAISON S-LA FF ITTE  L E  CARROUSEL A É R IE N  A U  STADE PERSHING
Unis à Paris, M. Hugh Campbell Wallace, se sont rendus ensuite au cimetière de Picpus, où ils ont déposé 
une couronne sur la tombe de La Fayette. L ’après-midi, les soldats américains et leur chef ont assisté

* w . HUGH C. W A LLA C E  A U  CIM ETIÈRE DE PICBUS — -----------------------------------
fêtes de 1’ “  Independence Day ”  ont été brillamment célébrées, hier, à Paris. A  9 heures du matin, _ .     ... .  us oniaepose

« î  président de la République et le général Pershing ont passé en revue, sur la place de la  Concorde, | une couronne sur la tombe de La Fayette. L ’après-midi, les soldats américains et leur chef ont assisté
i^-ooo soldats et marins des Etats-Unis et de France. Le général américain et 1 ambassadeur des-Etats- | aux coursesde Maisons-Laffitte, tandis qu’au Stade PershinglesOlympiades se poursuivaienttriomphales.
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E X C B L S I O R

RESTEICTÎONS ÊCONÛfflQÜES L ’ “ INDEPENDENCE D A T M

LA LIBERTE D IMPORTATION ,  ^  “  _ _

: PARIS CELEBRE AVEC ENTHOUSIASME
CeUe denrée restera rare pendant 

quelque tem ps encore e t, quand 
il y  en au ra , elle coûtera plus 

cher q u 'au  Ravitaillem ent.

LA FETE NATIONALE DES ETATS-UNIS
UN A P P E L  Â LA  SA G ESSE

L e  6 ju in  dern ier, lorsque les m in istres  
d u  Ravita illem en t, de la  R ecm s litu tio n  in ­
dustrie!!.-, -des Finances e t  du (.(m im irc - 
s ign èren t le  décret rétab lissant la  lib e rté  
d 'im porta tion  du sucre, i i »  om iren t do sp'-- 
c il le r  exp lic item en t que la  taxation  sc 
arauv-.Tai' i b i l i e  pour ce  «u c :e  -.iDreQïenl 
im porté .

L a  Chambre aym iicale in téressée son  
dmut, e t  son président. M. S p eyer  —
©st eu m êm e tem ps prés iden t du syn d ica t 
g én éra l de la  Bourse du. Com merce do P a - 
:-is - -  é c riv it, à deux rep rise», à -M. Boret, 
p e u r  lu i dem ander des éclaircissem ents. '

L e  m in is tre  du R av ita illem en t v ie n t  dç 
répondre à ces lettres, et nous avons donne 
h ie r  ia  substance de ce lte  réponse : 1* le 
sucre réparti par ie  Ravitai'.Ienwnt c-.vnU- 
u u era  d 'etre  vendu, en échange des tickets, 
■au p r is  dn la  taxe ; 2’  le  sucre im porté par 
le  commerce, lib re  ne sera pas taxe.

Réau lto-t-i! d e  ces dispo.®itioiis que !o 
consom m ateur trou vera  autant de sucre 
qu ’ il 1j voudra, e l  n 'o.it-ii pas à c ra in ­
d re  que rétab lissem en t de ces deux p r ix  no 
fa vo r is e  tes agissem ents de* n iercan lis  ?

C rw l co que nous avons dem andé h ie r  h 
M . ÿpeyer, qu i nous a répondu en ces te r­
m es :

—  Sovez assuré que le  com m erce régu ­
l i e r  fe ra  tou t ce qu ’i l  pou rra  pour im por­
t e r  du  sucre, non seu lem ent pa rce  que 
c 'es t là  sou intérêt, m ais aussi dans le  des­
s e in  de se rv ir  l 'in té ré t général.

. M ais gardez-vou s d 'en conclu re que, 
liu  jou r  au lendemain, i l  y  au ra  du eucre 
<‘ u abondance sur lo m arché. L es  quantités 
■enomics traitées, p a r  les Am érica in s  d'-un-j
part, par la  Commission roya le  de L on ­
dres  d 'autre pari, -et, d-uno façon  générale, 
p a r  les organes créés ]jou r lo  tem ps de
guerre , ont absorbé à peu  près  toutes les 
d ispon ib ilités  actuelles du monde. L e  com ­
m erce  français ne peut dénouer en un  c lin  
d 'ipi;. qu e ile  que « o i t  l'im patience légrtim e 
d es  consommateurs, une situation  qu i a mis 
c in q  ans à s 'étab lir.

»  I l  convien t do ne pas donner au public
des iespérânc-ps -exagéréos, d e  nature à e ii- 
g en drer d 'am ères désillusions. Qu'il con ti­
nue à ê tre  sage e t  à savo ir se restreindre.

-I .\u surplus, lo  gouvernem ent a prom is 
lie  continuer. ,au delà  du  t "  septem bre et 
ju squ 'à  une date qu 'il ne peut encore llxcr, 
i  ra v ita ille r  ie  consom m ateur en sucre, 
p ou r une quantité  éga le à ce lle  que com ­
p orten t les tickets  de la ca rte  d 'a iin ie iita - 
tiun. I l  -a fa it  Jes achats correspondant aux 
«n gagom enU  pri.*. -et i! tiendra -ces engage- 
.ments. Mai-s, .pour l'appoin t à im porter, 
le  com m erce ne saurait ê tre  immédiat...

-  Aurons-nous au m oins la  possib ilité  
-de fa ire  des con lilurea ?

-  Pou r ies fru its  actuels, cerises, fra i­
ses, gi-oseilles. n’y  com ptez pus... P ou r  les 
'fn j i t s  d'automne, peu t-ê tre  !

• Et le  paierons-nous cher, ce  sucre im ­
p o rté  lib rem ent ?

S on -p rix  sera  sans doute a.ssez sensi- 
âilomen.1- eupérlsu r à ce lu i -du R av ilaü io - 
m ent. I l  est certes  fâcheux quo l'ép ic ie r  
Im m ie le  aucro sous cleu.x form es e t  à deux 
.p r ix  d ifférents, ce  qu i pou rra  l’ indu ire  on 
ten tation  de vendre i'u n  de p ré fé ren ce  à 
l'au tre . N otez cependant qu 'il n 'obtim it lo 
sucP'} du  R av ita illem en t qu 'en  éelningo 
d 'une quantité correspondante de. tickets, 
ne qui 'l’ am pèchera au m oins de vendre l ’un 
pou r i'autre. Je n 'ig iio ro  poin t, cependant, 
ijue c 'es t là une source de g raves  inconvé­
n ien t», d 'autant p lus q u 'il est à pou  près 
im possible, dans les conditions actuelles, 
d e  l ix e r  uu cours ; de te lle  sorte  que le 
d éta illan t n 'au ra d 'autre règ le  que .sa 
bonne fo i  personnelle  et sa cra in te  des lois 
sur les bénéfices exagérés. Cependant, 
iimi.s reeiierclions, en ce moment, le  moyen, 
sm on d 'étab lir  uu cours, au m oins de per­
m ettre  au public  de cnn trô liT  a iip rox im a- 
tivon ien t ies p r ix  qu 'on lu i demandera.

»  Quoi qu 'il en soit, j e  vous ie  ré|iéte, lu 
solution se trou ve  dans la sagi'sse du cuii- 
soram ateur lui-mém<‘ e t  dans su liouno 
volonté à se re s ii 'iu iijr e  jusqu 'à c e  que le-?- 

-choses soient d 'elles-m êm es redevenues 
uom afies. u —  L éu.n ü k u u .

À LA CONFÉRENCE DE LA P A IX

L E S  D E L E G U E S  A U T R I C H I E N S  
R E C E V R O N T  L A  S E M A I N E  

P R O C H A I N E  L A  FIN D U  T R A I T É
X u n d i une con férence réu n ira  à 'Versailles 

la  com mission ■ p ré ja ra to ic e  > des 
réparations e t  ies délégués 

allemands.

L n  raison  d e  l 'in d egcn d cn ce  Day, f ê lé  
^ ie r  aveo le iiiônio eutbousiasniu qu'uiu: 
l o t '  nationale. ;c Conseil suprém o ne s'est 
jKUnt l'ém u lih-v, il prendra sa revam-hi' 
amjouPd’hui. tliuis i'après-n iiJ i. fsa 
«••umporte un ^M'ogramnie fo r t  cha igé. 11 
-eu iû ie 'a  d'aboniJ les propositions qui au - 
Ttart é té  -prises au  cours d e  la  m atinée jM r 
éa com m ission des c.au-ses l '''': ': lo ; ’ :a le »
po4»tàque& au su jet d e  la népoii.se.à fa ir  
u  ia  note 'Je la d é légation  au trich ienne con-

Les soldats du général Pershing et les soldats français défilent, sur la place de la Concorde, 
aux acclamations de la foule, devant le président de la République

É M O U V A N T  P È L E R IN A G E  A U  T O M B E A U  DE LA  F A Y E T T E  
LE B A N Q U E T  DE LA C H A M B R E DE C O M M E R C E  A M É R IC A IN E

lArnm ciicéPs la  v e il le  au so ir par la r é ­
cep tion  à l'H ô te l do V ille , dont nous avons 
parlé, iss fê tes  de I' «  Independence D av  « 
on t continué. Iiie r  n ia liii. p ar une splendide 
re\uc des trou pe* françaises et am érica i­
nes quf* pa.«sa, p lace do la  Concorde, le 
présiiileut de la  République.

La revue
A r r iv é  à 8 h. 30, en m êm e tm ipa  que 

les  troupes qui vo n t p ren dre psir-i au d é­
filé. nous je ton s  un coup d 'œ il su r ie  ca ­
dre m erve illeu x  qu 'o ffre  pour la  cérém o­
n ie  annoncée l'im m ense place au x lignes 
harm onieuses.

L 'h ù lc l du m -n irtère  de la  .Mariip, l'Iiè- 
le l  d e  i'.ku lom ob ile -L iu b  et r h é l- l  (.:-il- 
lon  —  ce  d ern ier  occupé en  grande partie, 
depu is l'in te rven tion  am éricaine, par Ica 
services de la  C ro ix-R ou ge de nos a lliés 
—  son t en tièrem en t décorés aus couleurs 
des E tats-U n is.

L rs  tribunes offic ie lles , lenilues de ve - 
lour.s rouge e t  de crép ines d 'or, ont été 
éd ifiées d e ia ir t les portes du ja rd in  des 
T u ile r ies . Cdllos du président do la  Répu­
b lique. du gouvern em en t e t  d e ' l a  d é lé ­
ga tion  am éricaine, au ren tre  : à liio itc , 
c e llo  du Parlem en t ; ii guucbc. ce lle  du 
Conseil m unicipal.

D e rr iè re  ces tribunes, sur les terrasses 
de l'O rangerio  e t  des Feu illan t», des places 
ont été réspr\f‘e*, ii gauche, au public  
am érica in  : à dro ite, aux spectateur* m u­
nis de cartes. Enfin, les o ffic ie rs  français 
et allié-» en u n ifo rm e  sont placés -.sur le 
te r re -p le in  pr-oche de la  rue Roy.aiie, qui 
fa it  fa ce  au pon t do la Concorde.

L es  grandes v ille s  de F rance dont 1“ » 
.“ [a llies m onumoiitali-» ornen t la  p lace ont 
fa it  lieu r ir  c e » statue» aux socle* desquel­
les b r illen t des écussons aux arm es de* 
cités.

Aux. entrées de la  p lace, des dragons a r­
m és d e  la  lance fo rm en t dos barrages, 
tandis que ie  1 "  zouaves assure le  serv ice  
d’ordre.

Un peu avant i'b eu re  fixée, a rriven t les 
personnages q u i von t p ren dre p lace  dans 
la  tribune o ff ic ie lle  :

M.M. Hugh C. w a lla c e , ambassadeur 
des E tats-U n is , ies m em bre* d u  corps d i ­
p lom atique. le  m aréclia i Foch. qu 'accora- 
lagne le  gén éra l M aiigiu : les m em bres de 
a Conférence de la  paix, les  am irau x  am é- 

ricainss K napp et !»ims, les m em bres du 
gouvernem ent, du  l ’ arlem ent. du Conseil 
général, du Conseil m unicipal, les géné­
raux l'Tubail, gi-and chancelier de la  Légion  
d tion neu r ; Bordou-lat, goux'erncur m ili­
ta ire  do P a r is  : M alieterrc , etc.

Pu is le  gén éra l IMllot, com nïaiKlant la 
P lace  de Paris, s’avance à choval. salue 
les au torités e t  prend  le  com m andem ent 
des troupes.

\  9 heures précises, éc laten t les  p re ­
m ières mesures d e  la  M arseiiia ise . E t l'on 
v o i t  pa ra ître  le  p rés iden t de la République, 
M. G eorges ÉhemeiKcau, p rés iden t du Con­
seil. m in is tre  de la G uerre, accom pagné du 
général Pershiaig, des gén érau x Pênelon 
et M ordatq. e t  de -M. G eorges Mandrl, c i ic f  
idu cab in et c iv il  d u  iirésid i-iil du Conseil,

Des acclam ations parten t de la fou ie  : 
l.u'squi' passent devaait .! 'S rang* jirusâés 
des spB cia lru r* le.» v in g t-qu a tre  draiieaux 
frança is  de.» ri'u 'iiiieitU j'epi-éscntès à l.i 
re\ue, un cri pruluiigé -le «V iv e  !a F ran ce! » 
reteu til dan.» .'espace.

L e  c lie f  de ’.'E lat. le n im istre  de la 
Guerre, l"  couiiiiaiulant -ysi c lie f  d e  l'armce 
an iéricam e gagnent ensu ita la tribun,' 
d'im-nnour. L es  troupes *i>. massent au food  
de t e  p laôe -de la  Concorde, nuis déiilunt d e­
vant fes tribunes au son d  entraînants pas 
reikvubié*.

.\iiiéricains e t  l-rançtiis sont cba lou reu - 
siunenl auo-kiiné.». m a i» l'ealboiLsiasm e d<‘s 
spectateurs e.*t ..éliranf 1-orsque ,pas»e le 
grouçw d e  lin gU q u a ti'o  drapeaux, à  Ja tè te  
duquel 80 trou ve le  iieutenan1>eolorwi 
d 'Uuilenbourg.

A  l'issue d e  >la cérém on ie. .M. U ieiu"nc.‘au. 
m in istre  -d© la  Guerre, fé l ic ite  Je général 
P w s liii ig  c l iu i rem et, au nom du gouvec- 
oem en l f ia n ça  s, un sou ven ir d e  l'u m itié  e ‘ 
de la rreim naissanee frauiçaises destiné à 
l'éco lc lUKdain- d e  W e s t  Poin t.

.Vpiv» !'■ .lélüé, les troupes quUtesit ! i  
place de la Concorde par la rue de R ivo li

M . P O IN C A R E . L E  G E N E R A L  P E R S H IN G  E T  M. C L E M E N C E A U  P A S S E N T  
L A  R E V U E  D E S  T R O U P E S  SU R  L A  P L A C E  D E  L A  C O N C O R D E

français e t  *a  garde d 'honneur pénèiren t 
dans les ja rd ins  du  Carrousel, déilicn t (j.)- 
v a n t le  monument Q um id M êm e, d e  M er- 
cié, et von t se m asser au fon d  de la  place 
du Carrousel, autour du m onum ent de La 
Fayette . , ,

L e s  a ccm ls  de la  M a rs e iila u e  fon t, une 
fo is  de p lu», N ibrcr le.» âme.» ; les tam ­
bours et les c la iron * battent e t  sonnent 
«  .V ix  clianrps » .  et, cependant qu e  le 
général Persh in g  salue de l'épco la  statue 
de L a  Fayette, dès acclam ai on* .«ans lin 
traduisent de nouveau  ie rad ieu x entliuu- 
siasine de ia fo u ie  frém issante d 'uns sainte 
émotio'n.

Sur la tombe de La Fayette
l'issue de la  revue, l'am bassadeur des 

E tats-U nis. -\l. Hugh. C. W a llace. accompa-:- 
gné du général Persh ing, de l'am ira l Knapp 
et de nonibrcux o ffic ie rs  de l 'a m iéo  am é­
r ica ine. s 'en  fu t accom plir, sur la tonibo 
de i.a  Faye tte , le  trad ition nel 'â  |Jieux 
jè lcrinage, qu i fu t l'u ne  des m aiiil'esla lions 
es plus touchanles de cette  ém ouvante 

journée.
D ans le j ie l it  c im e liè re  enclavé dans lo 

couvent de P icpus. M. Tardii'U , représentant 
lo gouvernem ent françai,*, en touré de p er­
sonnalités parm i lesquelles on rem arqu a it 
les descendants do L a  Fayette, reçu t nos 
auiis am éricains, au m ilieu  des tombe.* 
grises où s 'in scriven t les p lus grands noms 
de France.

Un p iqu et de soldats dos E ta ts-U n is  ren ­
d a it les  Donneurs e t  une m usique am éri­
ca ine jo u a  la  M a rip illa ise  au m om ont de 
l 'a r r iv é e  du eort<'ge. qu i entra  dans lo c i­
m etière  à lü  heures 1/2.

.M. Hug^i (!. W a liace  s 'avança alors ve rs  !a 
grande dalie de g ran it qu i recou vre  lea res ­
tes de I-a Faye tte , et où  sc trou ve  la palm e 
d 'o r  apportée en  décem bre d ern ier  fiar 
M. W ilson , et sue laquelle  on  lit  res m ots : 
T o  The (jr ''a t  L a  F u y r l lr .  f r o m  a f i 'l lo ïc  ser­
ra n t u f L ib e r ty . 1918. TVoodroie
M'ifsoi'.

E t l'ambas-iadeur des E lal.s-Unis p ro- 
iio iiça  les paroles su ivantes :

Je  viens a u jo u rd 'h u i ic i .  o ù  tant d’. i in r -  
r ira ijis  son t venus avant inn i. déposer dans 
un  esprit d<; respect et de U écouenten l uue 
cou ron n e  s u r  la  lo/nùe de L u  Fuyetie.. L e  
ypste m êm e est s im p le , m ais r ie n  n e  snu- 
rn'U rend re  p lu s  p a r fa ile m c n t i>' sen tim en t
de  i'.lm êri(/ite. C 'est c& inm c s i m on pays 
ctpudaü la  main uu delà  des mers e l dépo­
sa it un  ptnblèm e d’a ffe c tim i s u r l ’a u te l da 
n o ire  m e ille u r  am i. I l  est v ra im en t b ù m - 
séant qud  nous ven ions en F ra rtre  e t  fas­
sions  « I l  pè lerin a ge  s u r  le  l ie u  où  repose
L a ^ a y e t t e .  

D e  to

oit tes aei-ian iaiion » ix^deubienU 
L e  g rou pe d e »  v in g t-qu a tre  drapeaux

fous les grands F ra nça is , c 'es t lu i  qu i 
nous est le  m ie u x  con nu  —  m i»u,e connu «  
i r a i  d ire  en  A m é riq u e  q u ’en F ra ïu -e . F o u r  
vous, ce  n 'est qu 'u n  de vos  héros  ; p o u r  
juoii.i, c 'est le  e h ev id ie r ù t'a j'w n re  re.splen- 
dissante q u i. en une h eu re  s o m b i-,  est i-euu 
p o i'te r  secours à  n o tre  cause. L 'e n fa n t qu i 

'■ n u it p a rm i nous apprend ù l ie r  ce  n om  à 
' c e lu i  de M 'a sh in g lon  ;  devenu  h om m e, i l

con tin u ;; à ré v é re r  le  h éros  de sa j c u -
•énn '’ssp. Quand ?ios armée.f fra i'e rsêrén t 

rO céan  p o u r  d éfen d re  la  lib e r té  que  la 
F ron ce  e llp -m ê m c a va it  conquise, elles  ne  
e h e r rh a im t  qu 'à  pa yer une d e tte  sacrée. 
Cependant nette d e tte  subsiste tou jou rs , 
c 'cs t u n e  charge  p o r fré  a rce  j o ie  e t un  lie n  
pui.ssant unissant à jam ais ' d eux grands 
peuples...

A u  nom  du gcu verneinont françai», 
M. .âredré Ta rd ieu  répon d it en  rappe lan t le 
m o l du gén éra l P e rsh in g  : «  L a  Fayette, 
nous v o il i i  ! »

Puis, tandis que la .m usique jou a it 
l 'iivn n ie  na liona l des E ta ts-U n is  i Stars
span çler banncr, d e* soldat* am éricains 
déposèrent sur la tom be deux couronne*. 
L a  p rem ière , de feu ille s  de chêne e t  de 
lau rier, nouée d 'un  ruban aux couleurs 
am éricaines, est o ffe rte  par io gou vcn ie - 
m enl des E ta ts-U n is  ; l ’au tre est ofi'erfe

.An dessert, M. W a lte r  B e r ry  a p ris  le 
p rem ie r  ia paro le :

—  I-c tra ité  de p a ix  tS l signe, a - t - i l  dit, 
la  L igu e  des nations plane dan* le  c ic i —  
m ais  la m aison hum aine est par lo ire , et 
i l  s 'a g it  di! la rem ettre  debout.

»  On ne sau ra it jam a is  trop répéter 
que. dans cet e ffondrem ent un iversel, mis 
en  bran le  par -r-Ulemagnp. c 'est la F'rance 
qu i a subi les perte.* le *  p lus effroyab le*.

»  Espérons qu 'à l'a ven ir , coiTraio’ béné­
fices de guerre, scs a lliés ne la désigne­
ron t pas 'p ou r m onter la garde à p erp é­
tu ité  sur le Rhin  allemand.

■> L a  Société des nation.» p roclam e : «  I l 
n 'y  aura p lus de guerres. »

11 T ou t Je J-ong d-es n-ouveiles frontières, 
nous avons é levé  des m u ra illes  de papier.

»  L es  Quatre procl-amcnt : <• G'est une 
n "paix d e  désarm em ent, une p a ix  de ju s ­
tice. »

»  Oui. m ais quantd. dans le  parad is te r ­
res tre  de la  Soeiét'i d es nation*, nous se­
rons tous désarmés, quels m oyens auront 
en main.* les va inqueurs pour s'assurer 
l ’ exécu tion  du tra ité  ? »

A  cette  éven tualité, M. W a lte r  B e rry  ne 
v o it  qu 'un rem ède : la  quadruple a lliance 
F ra n oe -A n g le to rre -E ta ts -U n is - lta lie . Pu is 
il a  term in é en di-sant :

—  Jadis, en .â'mérique, nous crov ions que 
I b plus grand fleuve, c 'é ta it  notre Missi.*- 
s ip i. Cette gu erre  nous a dém ontré  qu e le 
rplus grand  fleu ve  du monde, ce  n 'est pas le 
M ississipi, c 'est la  Marne, la .Marne in fran - 
chidsable, ia M arne d e  Joffre. la  M arne de 
Foch . et. en m êm e temps, la  M arne d e  no­
tre  Persh ing

Discours de M. Hugh C. Wallace
.4f. H ugli C. W a llace, ambassadeur des 

Etal.s-Unis, a prononcé ensu ite un rem ar­
quable d iscours dans ‘lequel, p arlan t de 
la  p o litiqu e  du, p rés id en l W iison , i l  a  dé­
claré :

—  Perm ettez-m o i de d ire  que Je crois 
de tout m on cœ ur e l  de tou le  m on âm e en 
sa po litiqu e , d e  m êm e que j e  c ro is  au 
grand  hom m e qui, lo p rem ier, l 'a  conçue
A »  I ’ a  A i . r t A l Q T r t A o  H o i ' f i n l  t e  m n i i f l »  l ' . t e s E  P U

p ar rAssüciaUon na linna le  ■< L e s  F iis  de 
ia  Ib ivo iu tion  am éricaine » .  que représen­
ta it  sou délégué .M. H. Glf-vrlaad Coxe.

I.a  rérén ion ii! é ta it  Icn n in ée . J.es rep ré -  
soiilants di‘ »  E ta ts-U n is r i  ilr  la  Franco, 
ayant salué ie.» dereendaiU » de I.a  Fayette, 
sc  r r lir è re n t  en tre deux lia ies de soldats 
am éricain *, qu i leur présentèrent 1rs armes.

Au banquet annuel de la Chambre 
de commerce américaine

I jc banquet annuel orga-ni»é ipar la 
Chambre -de oommerc© anmrniahi-e ù i’o c -  
easiion d e  I’ «  Independence D ay  »  a ru  ilieu 
h ie r  dans Ja g-rondo saHo du  pala is  d’( irsay, 
toute rc.qdondissanle d 'uno ric-ho décora­
tion  au x c-outeurs am éricaines ut fran ­
çaises.

L e  prés iden t -la Cluimbre Je com merce 
am éricaine, M. W a lte r  B erry , a va it à ses 
côté* : k  m arréhal Focli, .M.M. L ou is  N'ail, 
m in istre  de ia Justin*: G vorgc* l.i-ygup*, 
m in istre -de la .\larinr; J.affrrri-. nu iii,'!."' 
de rinstrucLiuii pub lique; Bnri-l. m in istre 
du Havil.iil-lrn>eiiL: Hr:n2'y  Siinnn. m iiiis ic i' 
d e» 00101110» ;  l i la , -r 'Ir . in in is irr  d e » T ra ­
vaux -publies; Culliard, -ministr»' du T ra va il; 
Ignace, -ibranii. Eeis. Paul Morel, L o ii's  
Mouriur. A lb e rt Favre. s><‘ rgent. .-*ous-*‘°-  
c i'é la ii'e* d'ELat; René 'V iviani. an rien  p id -  
sident du Conseil; le  général D ubail. grand 
c liauca lier d e  la Ik g io n  d 'iioniieu:-; le  gé­
néra! B eido iila t. gou vern eu r m E ita irp  do 
P a n s ; MM. Andre Tard ieu , com m issaire
gén éra l aux .-^flaires fra n co-am érica in e»; 
Évain, président dn  Con*e:l m uivicipiil; 
Autrand. -préfet de la  S e in e : Raux, prîüet 
de p o lire ; le v ic e -a m ira l F ourn icr, te g é ­
néral W cyga n d  ; Past'aiis. p rés iden t de ia 
Lhaœb.''e ils  comin-errr; Ire iil. -president «lu 
T ribu n a l de com m erce: le com te Bom'n- 
I.nügap;-. ü inba»»adour -.i'Italii-; les in in i*- 
Irc.» de Beiginue, d e  Serbie, d e  Grèce, de 
Hournaru*-' »‘ t de* autres puissances a lliées ; 
du côté um érieaip. on re in a ïqu a it; M. Hugh 
C. W .i ’ !,. '-'. ambasîùidrur j- '» E ta l— Unis; 
les généraux lh'r.»hing, B !:» » ,  H iir l». L ig -  
getl, Ila rborJ : MM. Gauliii. euiisu! généra l; 
H enry âlorgonthau. l le m y  W h lle . etc.

è l l’a p roclam ée d evan t le  m onde. C'est, en 
un mot, la seule p o lit iq u e  qui puisse con­
duire à la  vé r ita b le  fra te rn ité  hum aine —  
une doctrine qu ’ i l  n 'est po in t besoin  d ’ex­
poser à la  F rance n i au x F ran ça i». -en quel­
que lieu  qu 'ils  soient, Ils  l 'o n t aiyprise, de 
m ê in a q u r  nous, il v  a p lus de d eu x  s iècles ; 

•et, lo m om ent venu, les deux iia t io m  dé­
fend iren t activem en t c e lle  docIrine.CVestce 
mémo •esprit qu i gagna la Grande Guerre, 
et c ’est ‘le  seu esp r it qui puisse •acluélle- 
m ont é tab lir  une pa ix  de ju s tice  p a rm i Jes 
nations. Car lorsque nous parlons d'une 
L ig u e  des na-lioa*, nous vou lons d ire  une 
L i ^ e  di-s peup le» : e t  ce  n’ est que par une 
I.igu e  dos peuples —  la fra te rn ité  m êm e 
que nous avons cherchée —  qu 'une telle 
pa ix  pourra ê tre  nminteaiui*.

l>ui« il a fa it  l 'é lc^ e  de M. W ilso n  :
—  L 'H is lo ire  au ra  b i«iuooup a d ire  de 

W oü drow  W ilson . h o in n if d 'Etat, ph iloso­
phe, idéaliste, e t  nous qui l'a im ons (pour­
rons en lou te  ccwifiancc a tle iiifre  sou ju go- 
inenl. En i'«‘ nioim 'nt. c«‘  qu i -nous intér-'âsn 
iparticu lièrtm ent. c 'est W ilso n  le  Pacifica­
teur. ca r  ce  q u 'il a f a i t  à  cet égard  a été 
b ien  ér\-ideiiL à tous les yeux.

Discours du général Pershing
Eaflii. lo général P ersh in g  a rendu à son 

tou r un vibran t hom m age à la F rance et, 
a [;rè* avo ir  rappelé, en un saisissant ra-c- 
cuui'ci. loul ce que fu t l 'e ffo r t  -dinéricain, 
surtou t en 1918, ri a abordé !•’  ch ap ilrc  de» 
d evo irs  qui incom bent désorm ais aux 
Am érica in s  : , - .

- -  l ’out d'abord, nous avoms !o d evo ir  île 
v e i l le r  à ce que le* cond itions di  ̂ p a ix  
so ien t fidèlem ent observées, et que ceux 
qu i é ta ien t rcsponsalik.* de la  gu erre  su ­
b issent la  pénalité eucouruo. Qu'on saclie 
b ien  qu o notre b u t déterm iné esl do fa ire  
exécu ter com p lèttm en t les cosd ition s  du 
traité.

»  Celte gu erre  a réa lisé  parm i le* Alin-s 
uno entente conunune e t une com munauté 
d 'in térêts  qui auront pour résultat la paix, 
san » laquelle aucun accord ne sera it p o »- 
âlble.

»  Il es t particu lièrem en t im portan t que 
te.* Am érica ins r é » id a ii l  m  France conti­
nuent à aimi>r et à perpétuer, com m e nqs 
l'ppré^eniunt», c e »  umicaies n«‘ '
c e »»a ire 5 à la eiMitiiiuauun d 'une ealent-e 
fu iiiiilèto ou tre nos deu x peuple*.

C ’E S T  A  L O N D R E S  Q U E  L ’E X - K A I S E R  P A S S E R A  D E V A N T  L E  T R I B U N A L  D E S  A L L I E S

oernaiiL les lu t iir i '»  fron tières  de T -tu tri- 
«■«bft. I l  exam inera  cga len ien i ht » j! i ia t io n  on 1 
B o n gn o  et m-'.-uiv» év im lu e l’e »  à p re ii-  i 
d re  «  l'ogar-i ne e l dà .Menivi pour |
assurer l'.tx-•-■(.-•-i I'-» clauses d u  tra ité  | 
toucbant ces d eu x  v:;!-;-». . i

» >  n'ftst p o in t encore ;iuj-.>unl'Imi iiio- I ■'! 
«■acdde» du tra iià  sei-a rem i» a la >lé:,-;;;i. I 
tkm  ûutrirhterine. L ’ hnpressiun. pai id l - •'. ! 
c;'..:i c>i. p .'in t h i-iiiini-.-, .-I 
ne '■e; jiit  p rête que vers l-o nitlieu d-- ..i se- 
uiaüK’ prochaine.

Notons en cu r (lu :;- .-  la jou i'ii'- ' d 'tiler. ia 
réu u iou  Je Iro i*  com m ission » : ■; -luKii*- 
s ion  de la r^jciélé de* iialioii.-, qui

de .1 H"l - ludrielni-ini.- -u;- liidii ; 
S oc iété  : oummissinn de la B altique, c l 
comuiLSâion de» uvoaux E ta l*.

Lundi, à V ersa ille », aura lieu  une c-in fc- 
ronc'’  entra le  c m iité  chargé do pi'i''parer 
ies voie.» à la -• com nüssw ii de* i-i'para- 
Hons iitel.tuil-e par le tra ite  de paix, i t  

-f -tegués ailemaiids.
I l n'est poin t besoin de dir*. que le  dis­

cours de M. L lo y d  G e r " ? "  e*t longuem ent 
e t  favorab lem en t com m enté. L a  nuuveiie
qu 'il a Jii’ iitee il'* hi c m p a r u l i - 'n  il.‘ l 'e x -  , -  
kai*i-r dexant un tribunal hiti-'-nnimna; ! “
à l.c jiijri-» a jir. .Jn.i. u !i'‘ * " !i*a t i ''ü  p r - i - , 
fi'tide. «u r lo u t 'c "  .Vugiet-rri’ . iTu d 'h t tc -  j 
con ifa itre  qui- . ■ .-ccri-i d«’ cette  in ipur- 
baiilo déclaration a va it é té  ja lnuseiiion l j 

,tf3r(iéc

Nons avons annoncé lü «r  que M . L lo y d  George a déclaré que Guillaume I I  serait jugé 
à Londres. En Angleterre, on estime généralement que le  kaiser a sa place tout indi­
quée dans le box de la cour d'assises, d 'où nombre d'assassins ont été envoyés au bagne. 
Tl - j t  *•' "ilfe-ie r»-eadan t qite !s haii de W estm inster soit choisi pour ce procès sensa­

tionnel. Ce hall, qui fa it partie maintenant des maisons du Parlement, a servi jadis 
d'enceinte de iustiee pour les procès de Charles I  W arren  Hastings. Anne Boleyn. 
comte de Strafford, iminte d'Esaex, etc. On voit ici, à gauche, la cour d'assises de L on ­
dres ; à droite, le hall de W estm inster. Dans le médaillon, le portrait de Guillaume II.

LES SÉANCES DE U  CHAMBRE • n

AU 30 OCTOBRE PROCHAIN 
T O U S  LES R É S E R V I S T E S

EN| D

S

AURONT E T E  DEMOBILISES
l , e  m a i

M. Louis Descham ps. sous=secrétain 
d ’E ta t. l 'a  indiqué hier, en prom et- 

tan t d 'a ller plus vite encore si 
cela est possible.

mar 
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LA R É F O R M E  É L E C T O R A L E

M. Lou ia  Deschamps, sous -  secrétah's 
d 'E ta l, a répondu, h ier, à la  Chambre, aui

l'L poi 
carent 

•'exp 
lathm. I 

ra qxK 
aim f 

□mand
diverses in terpe lla tion s  sur la dêm obili- m ce ç
satioD.

L e  débat a  é té  calm e. Comme i l  é ta it 
p révo ir , surtou t après la  prom esse du gou­
vern em en t de pou rsu ivre  la  dém obilisa­
tion , aussi rap idem en t qu ’ i l  sera  possibl 
de le  fa ire , ju squ 'à  ia  d ern ière  classe de la 
réserve  de l ’active, i l  a é té  clos par le  v o l j  
d 'un ord re  du jo u r  de confiance.

M. Jean Durand, p rés iden t du  grou pe d« leonln^
défense paysanne, ob tin t un  v i f  succès en 
réclam ant une dém obilisa tion  accéiéréo 
dans l 'in té rê t ntêm e de n o tre  productio i 
agrico le.

.Ayant rap p e lé  qu 'au m ois  de m a i 1919 rieurs «
nous avions sous les d rapeaux 2 .000.000 ra 
lionnaires. i l  m ontra, en e ffe t, ce qu e rep ré
sm te  ce ch iffre  d 'hom m es au rio in t de vu i rlia l Je
de la  p roduction  agrico le, à Fhcure où  ui res  7-;-

pp.-:a
i.vment,

m illio n  de tués e l  un au tre  m illio n  de mu- 
lilé s  m anquent à la  terre .

—  Cent m illions de qu in taux de b lé  noui 
sont nécessaires ce lte  année, d it M. Jeat 
Durand. L a  réco lte  n 'a r r iv e ra  pas à f in  
quantc m illions . P ou r  acheter à l'étrangei mhre-û 
c e  qu i nous m anquera. Jl fau d ra it de l'a r® ?  atnis 
gen t e t  du fre t. Nous n e  sommes donc pa 
sûrs, l ’h iv e r  prochain , de ne pas reven ir  
la  carte  do pain. D ém ob ilisez !

MM. G iray, Dalb iez. P on ce l e t  G éo GiS, 
ra id  in terv in ren t ensuite. M. D a lb iez riV 
clama, notamment, la pu b lica tion  du  décc ’ 
de cessation des hostilités  ; M. Géo Gé 
raid, la dém obilisation  rap id e  des i ’ rauçai 
venus d 'ou tre-m er.

L a  réponse de M. L ou is  Descham ps fu 
b rève  :

—  L a  dém obilisa tion  des classes IS'O
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1908 e t 1909 d o it s 'accom plir du  7 Ju il:‘ ‘  m a r ^
au 9 aoiJl, d it en substance.le sous-*ecr 
ta ire  d 'E ta l. L a  dém obilisation  des class 
suivante.* sc ]>oursuivra .sans in tcrrup lio i 
à line a llu re  au m oins aussi rap ide. Et : 
cette dém obilisation  peu t encore «'■.tre hii!i' 
ii en  sera fa it  ainsi. Ceia ju squ 'à  la  dei 
n ièrc  classe de la  réserve .

T rè s  applaudi. M. D escham ps a jo u la  qi: 
si des circonslances. de quelque na tu re qi: 
ce soit, d eva ien t néces.silor l'in terru ptic  
d© Ja dém obilisation , -la Cham bre sera 
consultée. , ,

M. .Albert Thom as re v in t  sur le  décret •! 
cessation des hostilités.

—  Quand com ptez-vous le prendre ? .i» 
m anda-t-il. T an t q u 'il n 'au ra  pas été pri 
i l  n 'y  aura pas de rep rise  de la  v ie  not 
maie.

ce ne 
h a it  q 
11 sort 
ta ille  « 
s song 
ns in-vi 
vp*tis*' 
iitratio 
—  Or, 
s risq i 
ires tn 
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I.'ingér
M. D cscliam ps r i'pond il qu'inccssam m t'p irine F 

après dé libéra tion  en  Conseil des m ini 
trcs, un p ro je t de, lo i fixan t la date do ce 
sation des h ostilités  se ra it soum is à 
Chambre.

C iuq ord res du jo u r  étaient d«'injs(G 
l'un, de M. Jean D u ran d .'p ren a it ac ie  «1( 
déclarations du  gouverneniun l e l  lu i fiij ■ , 
sa it eonliaiK'O pour <* pou rsu ivre  im e >11 utique 
m ob ilisa tion  rap ide  el sans iiile rru p tio  nvi,-.. . 
de toutes les classe» de la  rése rve  » .  l  
autre, de, M. .\ugagneur. réc lam ait c e t f "  
dém obilisation  avan t le  39 8e|)tembre.

A vec  Jo ry tlm ie  iiid iqui- par le gotivei
nemcnt, la d ém ob illsa liou  d e  la  d em ie  
classe de la  ré re rve  s 'adn '-verail au x  eni
rons du  30 octob re . T o u t eu  isongageaiit 
a ll«T  p lus v i le ,  s ’ i l  •était -possitote. M. D r« 
cliam ps refusa <k>no d 'accep ter la  d a *  
fe rm e  fixée par M. Aug-agneur.

—  J© ne puis p ren dre  uu eiigaçem f'

U

que j (3 ne su is  m s  ce rta in  de p où vo ir  U 
li-mpleiii-lr, d i t - i l  fti-mpIeuM-nt.

L a  p r io r it é  dem andée pou r l'o rd re  é
jo u r  de M. Augagn<;iu* fut. a iusi repoussé 
p ar 274 v o ix  con tre 218. A  l'u nan im ité  de
366 votants, la tü iam bre adopta ensuite 
dn.’ du jou r de M. Jean Durand. --  L é o  
POl-U Bl.O.ND.

L A  C H A M B R E  R E P R E N D  
L A  R É FO R M E  É L E C T O R A L E

Les quatre prem iers artic les  du p ro je t soi 
adoptés avec le  texte du Séuat.

U  3*

'<’sam on de  la ré fo rm o  ihectoraie. Coinii '^•{pldi
rnvjiMc rlil if*i Ta niUki/tî. :i\:i • ? <nous l'avons d it  k l ,  le  p ro je t  qn 'e ile  a\a 

vo té  il y  a qutilques sem aim w lu i rev ic
At̂  sAiânnf iiifc  injtjii Jllidu Sénat avec certa ines m cd illcations qq  0 9 -tir
sa coinffljià.»ion -du su ffrage un iversel h ^
demanlde d  accepter.

L e s  adversa ires  de la ré fo rm s ' u'on 
copendant pas désarm é. A p rès  uno discu 
s ion généra lo que la  C liam bre abrégea - 
prononçant la  clôture, iis  soutinren t pi 
s ieurs auicudements, avec  l ’ ia teu tio ii v i: 
b le  do •provoquer un second ren vo i du pr 
je t  au Sénat. Ces am endements fun- 
d 'a illeurs repoussés; i'uu. d«i M. D cyr 
qui U n d a it à reudr© ob liga to ire  le  scclio i 
nem ent des départeinonts ayaut ii éli 
p lus de s ix  députés, .par 384 v o ix  con tre  f 

E n  fin do séance, les quatre  prem ie 
a rtic les  du p ro je t  é la ien l adoptés sans ni 
d ification .

L a  discuæiOQ con tinuera  lundi.
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Un ordre du jour  
des représentants 

des régions dévastées
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.Vprès a vo ir  entendu M. Ulem cuceau, p 
sident du  Conseil ; Lebrun , m in istre  
Régions dibérée*. e t  Loucheur, m in istre 
la  Racoustilu lion  industrielle, lu jrro 
de» rcpréseulau la des r i i o n s  dévastées 
vo lé  h ier un o rd re  d u  jo u r  cxprim an ; 
vœu que l'adm in is tra tion  ceu lrâ ic  des 
g io iis  libérées so it rcu rgan isce de f»'. 
à u-^aurer l'u n it 'î de d irec tion  e l d'ac 
entre les m ains du  m in is tre  responsable 
à m ettre  un term e à la d ispers ion  des 
-,-r,iPB *'t flii m anque de lia ieon  entre

lUU»
■tes la 
<‘ ‘ n* il

v o irs  et au 
serv ice».

Le nouveau doyen
jt 'W  u 1 
IW) 0/0 
■kwite,.

de la Faculté des sciences «fu hôti

M. Pau l -Vî'pell, doyen  de !a Facu lté  é® ’̂ wrne,..
science* fie P a n * , v ien t du q u it te r  les foi)'
lions qu 'il renlpiissaiL depu is p lus de sci^ 
an». I l  a été ren »p !acé au décanat
\f « .nn o.ia I «< ^ â  :i I*.M, llüussay, pro fesseu r de zoo log ie  a 
la ru ite .

I... p -iif('.< i'u r P.Tu' .\ii,''e ’ d-^*'i’ i' »«.- • 
.»aerer à l'i-.iifi-' d>.- fii\ erses que»! i 'V.- ' 
di'i' » 'H 'n t;fiqu i' et pi'-fi:igi.'gique.

i.e nouveau doyen « »t e iifré  eu fon d -'’ ' 
!(• I~  j i i i l le t .
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LA lÉTALl RE j

'te  maréchal Joffre dépose devant 
la commission

Ta  Juffra a él© pnlunJu liii;r
J.'. jg  oomniiasion d 'enquête sur la n ié u ;-

t vainqueur d e  la  Marne é ta it en  p e tite  
r o i î ie t *  ^  . y a r fw e  noire, pantalüû rouge, képi

^-vie rangée de feu illes  de cliêne. l i  a 
ûîA lecture d'un m ém oire où il r é -  
id. p o in t par poin t, au x dépositions qui
. a ient m is e “   ̂ . .
r  s 'esplifii*^ aindi sur !e pian d e  m obi- 
îtiüu concentration , d é ­
j à  trùe' i'é ta t-in a jor n 'ign ora it n i la  fo r c j  

am é05 allem andes n i l’ intention dn
n 11/Vrv* otA ..f i'i’ î 1» 1*1

re si

<A LE

ecréta ir
'bre, au j nroandement allem and d’en vah ir ia
lémoblü

b lé  nou; 
M. Jeai 

a à c in  
étrange 
d e  l ’a r  

donc pa 
■evenir j

Géo (ii^ 
b iez ré 
lu d ë rr » 
(ié o  G 
França

ance par ia  Belgique.
I 1 sava it que lee Allem aiKls ne nous ii- 

1 é ta it  i  iraient bata ille  qu 'au m om ent où ils 
du gon- urra ien l d isposer de la to ta lité  de leurs 

nobliisa- -ces. Notre tactique fu t donc d e  les obVi- 
possibl* '  à étendre leu r fron t, pour em pêcher la 

sse de it icentration  de leurs armées, pu is  de ies 
r le  v o ti aqu er partout à la  fo is.

l e  20 août eu t heu  la  p rem ière  grande 
•oupe <b c o n tre . M alheureusem ent, nos a lliés 
uccès e i igêâ e t  angla is se  h eu rtèren t aux m e il-  
ccélérée ires unités allem andes e t  p liè ren t soua 
oduclio i choc. De n o tre  coté, de? autes fu ren t 

[nmise» ; des gén érau x se m ontrèren t in -  
la i i t t l i  rieurs û leu r tâche ; des régim ent?- mal 
).0 0 0 ra . inmandés. lâchèren t p ied . A in si, le  21 
10 r e p r é  ùt. la b a ta ille  d e  (Ih a rlc ro i —  que le  m a- 
L de vui rhal J o ffre  appelle  la  b a ta ille  des îro n -  
■e où  ui res  —  fu t  perdue. .-

de mu. Eu évoquant ce  souven ir, le  m aréchal 
m ife 'ta  une ém otion  que ressen tiren t 
ssi les m em bres de la  com m ission . Il 
ppeia en im ile com m ent il a v a it  dû. à çe 
wnent, b r ise r  la  c a rr iè re  d 'u n  certa in  
m ir e  de gén érau x don t p lusieu rs étaient 
j am is intim es. , .
—  Ces exéou tions m e fu ren t pénib les, d it 
m aréchal Joffre. M ais il s 'agissait du

rt de la France. E t  c’ é ta it aussi m on  de- 
ir.
L e  m aréchal fit  l'h is to riqu e  de la  ba ta ille  
la Marne q u 'il gagna, au m om ent ch o is i 

,r lui, en renouvelan t .«a tac tiqu e  de com - 
il sur tou te ‘l'étendue du fron t, mais, ce lte  
[is, avec des litviskm s com m andées par 
I- généraux qu i ava ien t la  confiance ab - 
jlue do leurs troupes.
IEu  c© qu i concerne le  bassiu de B riey , 

i „ , i  J m a réch a l Jüffre a ffirm a  quo son im por- 
, jc e  ne lu i a v a it  pas échappé. M ais B n cy

H ait qu 'un p e tit  co in  <lu vaste fr c n l et 
Il so rt dépendait du succès généra l. L a  
ta ille  de G harlcroi -perdue, il ne fa lla it 
s songer à  reprendre le  bassin m inior. 
ns im -estir Metz. E t, p ou r  prétia rer cet 
vc.slissement, il eû t fa llu  fa ire  des con - 
ntrations .'•ous les canons de .Metz.
—  Or, déclara le  m aréchal, j e  ne vou la is  
? risquer de fa ir e  décim er m es m o il-  
ires Irn iipes par les Allemand.? ! 
r.e général Lehas a va it été entendu, avant 
maitechal -Inffre, sur l ’u t ilité  des fo r l i -  
itions de L ille .

•ruijlion 
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re liûl 
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Dans VAéronautique

L lu i fl 
■ iiim .d  
evi'iip tio  
■ve » .  U 
lail. cctl 
inbre. 
c gOUI'Ct 
. dernier 
aux om i 
gagca jit 
, M. Des 
•• ia <ial

igagemc 
n ivo ir  te

‘o id r e  d 
rcpouss- 
lim ité  de 
su ite l'iir 

LÉO

I. ingén io iir en  c h e f de 1”  classe de ia  
trine Foi’ tan, d irec teu r du Sorvic-e tec-li- 
p ie  e t  industrie l de l'aéronau tique m a- 
ime, est nom m é d ir e c te u r 'd u  Serv ice  
Im ique de l'aéronautique, en rem place­
nt du lieu tenant-co lonel Séguin, appelé 
fa u lr c s  fonctions.
.c  lieu tenant-colonel d ’a r t i l le r ie  Séguin, 
eeteur de la section  techn ique do l'aérn - 

u tique m ilita ire , es t nom m é d irec teu r du 
rv ico  des fabrications de l ’aéronautique, 
rem iilacem en l du commaiidant. de Sa in t- 
entin, appelé  à d ’autres fonction?.

L e  iieu tenant-colouel Saconney, dn génie, 
e f  dn S erv ice  de l ’aéronau tique c iv ile , à 
12* d irection , est nom m é cher du  Service 
la n aviga tion  aérienne.

f
■(

: n d

I R A L E

l e s  viticulteurs alsaciens
à l ’Elysée

M. V ic to r  Boret, m in is lre  de l'A g r icu l-  
re et du R a v ila iilem e iiL  a présenté, h ie r  
alû i. à M. h: iirés id en t de la  République 
le d é léga lion  d e  v it icu lteu rs  alsaciens 
nus à Paris  à l ’occasion dn Congi'ès de 
gricu lliu 'c ,
Cette d é légation  é ta it  accom pagnée de •. 
Mlh-s M arguerite B urger. B erih e  Ih-yer. 
i' -e-T liérèsc B ever, L te a  B eycr. q u i'u iit  
mis à M. le  p rés iden t de la République 

échantitloiis d e  v in s  réco ltés  en  A lsace 
1885 et en 1918.

Z .  incidents da V ’ M ai

.or III,i. .
«■. Cumul 
'e l le  a u  J
j i  l’ ev ii' 
liions qiij 
rerscl

uit; u'uiii 
l e  discu.'
bi'égeu ©r-' 
iront p li '" , 
ition v i-e  
j i  du pri 
iLs fur©
J. Dc.v- 
c secti'iiv 
t  il é lr  
con tre 

prem ioi 
sam  ntl

ir
f s

tées

-IJ 3* cuiiacil de gu erre  a condamné, 
1er, à t in q  ans de réc lusion  et v in g t ans 

• t>-r<iioUon de sé jou r, Joseph Lalou , 
l ' i t  a rrê té  le  1 * niai, à l'an g le  du bou- 

raiM  e l de la  ru e  Louis-Œ-e-Grand. pour 
lo ir  tiré  deux coups de re v o lv e r  sur les 
tÇttts, sans atteindre personne.

'S dénonciateurs de Laon
J- audition dos tém oins con tinue au 4*con- 
|il de guerre. M. B erleaux , secréta ire  de la 

‘/■'C de Fouronies, e t  ch e f du  serv ice  du 
-uaulem eju oiv.il, a  fa it l'exposé des souf- 

►-rices eupportéiis pai- ics m alheureux ha- 
ants de ne pays. L 'h iv e r  1918-17 fut, pa- 

l't 1- terrible. Il cra ign it, à cerUiiiis 
pinonls; de vu ir tou te la popu lation  i®ou- 
!■ _di* failli.
Kt Toqué, qui n 'a cessé d 'accuser M. B er- 
iiix  cuinaw la rause priiu-ipah; du  ini.te- 
-'10 stu'l des liabitan ls de Fourniies, d é - 

RTh? . ^
[— Oui. amus avons tous été ma.iheureux, 
IH re.?t6 enoore de nom breux témoins à 
iteodre.
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I l  estime que la démission du cabi­
net Orlando n’a rien modifié 

aux relations de l ’Autriche 
avec l ’Italie.

ViEXXE, 4 ju il le t .  —  L e  docteur Bauer, 
secréta ire  d 'E ta i, a fa it, a van i-Iiie r , à la 
Com m ission p rin c ipa le  d f  l'.âssemblée na­
tionale son rap po rt su r la s ituation  exté­
rieu re.

M. BaucT pense que le  tra ité  d e  p a ix  ne 
pou rra  ê tre  signé avan t la fin du mois 
d'août. I l  a m arqué une fo is  de plus son 
««■tplicism e à l'éga rd  des nouvelles fa vo ra ­
b les parvenant de i?uis?e et de !*a in l-O er- 
m ain. I l  a décla ré  en ou tre  que le  change­
m en t du  gouvernem ent ita lien  n 'a  rien  
m od ifié  aux rela tions en tre l'A u tr ich e  et 
l 'Ita lie , e t  que r ien  n 'a é té  changé en ce qu i 
concerne le  T y ro l du Sud.

Un échec du cabinet anglais
L o n d re s , i  ju ille t . —  -V la Uhambrc d »s  

com munes, le  gou vern em en t a été m is en 
échec â la  su ite du  v o te  par appel nom m ai 
sur le  b ill r e la t i f  aux dro ite  des femme.?, 
qu i a é té  adopté en tro is ièm e lecture par 
100 v o ix  contre 8ô.

L a  m a jo r ité  est com posée des v o ix  des 
trava illis tes  et des libérau-v.

C et échec n’a aucune portée  politique.

Un discours 
du Souverain Pontife 

sur les missions catholiques
R ome, 4 ju ille t . —  A  l'occasion  .du Con­

sistoire, le  pape a prononcé un discou-s 
dans lequel i l  a fa i t  l 'é loge  du  nouveau pa- 
Ir ia ix h e  d'-ânliochc.

L o  pape a d it  ensuite :
—  B ien  quo nous nous taisions sur d au­

tres choses, e a  ce qu i concerne non seule­
m ent l'Eglisp, m ais  toute la  ch ré litn té . 
nous ne vou lons pas passer sous silence la 
g ra ve  anxiété que iiou-? venons d 'avo ir 
p ou r  les  m issions catholiques.

»  A yan t appris qu'à la  Conférence de la 
pa ix , à Paris, on p ren a it des décisions qui 
.«em hlaieiit porter attein te, dans l'aven ir, 
aux dro its  do prédicatUm  évangélique, 
nous nous sommes adressé avoc. conilanee 
aux m em bres de c f t le  Conférence pour les 
p r ie r  de b ien  vou lo ir  p orter leu r attention 
sue ce sujet.

»  Nous avons envoyé un d istingué p ré la t 
d e  la C urie  rom aine avec la  e liarge de la 
tutelle do ces d ro ite. Nous sommes heu­
reu x  d 'annoncer que ces per.«onnages ont 
exam iné équ itablem ent nos demandes ol, 
en  grande iia rtie , -les on t lu 'cueillie?. »

tDaiis I* di.scours qui précède, le diploin.i'.» 
auquel il est fait allusion cjit M gr Ceretti. Se» 
rêiianges de vues à Paris ont abouti à un», 
note diplomatique dont rOs.^ereutore R o m a n o  a 
puWié le texte. En ce qui canferne la Fcanrc. 
qui n'a pas do rapporte diplomatiques -avec e 
Vatican, elle fut eonimupiquée à Mgr CereUi par 
le cardinal .Mnetle.

Le passage le plus impartant est lê suivant ;
.. Pan.? Ira cas oQ. aux terme» du traité avec 

l'AlIéunagne. U sera nécessaire de faire le trans­
fert des propriétés de? missinns allemandes à 
line eoromis.siün de fidéicommissalires, les biens 
des missions dépendant du Saint-Siège seront 
mis à la dispotation de personnes dûment suh>- 
risèrs appai'tenant à la religion catholique ra. 
inaine.

» L'autre part, aus cas ofi, aux Umnes niCm-''? 
du traité. 11 sera nécessaire d'exercer un ronUOle 
sur les personnalités dirlge.ant les mis.?loa?. ce 
contrôle ne sera exercé. uu’apK-s aVoir dûment 
C'tiiHullé les antorités re)lsieu?fs iiitéivssées. »

Oe document est daté de Paris, li jmn.l

I l était passé hier matin à 6 heures 
au-dessus de Terre-Neuve et 

avait poursuivi sa route 
vers Long Island.

I.ONDRES. 4 ju ille t . —  {O f f ic ie l ) .  —  A  
m id i, h ier, la  pôsH ion  du R —74 «Hait: 52*30’ 
itord, 37*33’ ouest.

I l  a va it à ce  m om ent consommé 1.515 
«  gallo-us » ,  s o it 6.180  litres  d’esaence. I l  
possédait encore 3.354 «  gallons » .

Son poste de sans 111, typ e  15. qu i ava it 
subi un  it'ger dérangenicnt, ava it é té  ré ta ­
b li et fon ctions  art d e  m an ièro  sa tis fa i­
sante.

Un autre m essage du  B - 'l f  donnait la p o ­
s ition  de l'a ê ro n e f à .3 h. 53. E lle  é ta it la 
su ivante : 32* lü ’  nord, 40° 3’  ouest,

-\ 22 heure?, heure d e  Ctreenwkh. la  sUi- 
tion rad iolê légraph ique. de l'A m irau tô  in ­
fo rm a it q q e  lê  d irigea lilp  I î - 3 i  con tinua it 
son \ o l de façon  s.ati.'faisante e l  q u 'il se 
trou va it à quatre  cents m illes  au no-rd-'de 
Suint-Jean.

Un radintelégrum m o du R -3 i  '  reçu  co 
m alin , à 3 h. 5h. annonre qu 'à  3 heures 
(h eu re  de G reen w ic li}, le  d ir ig eab le  ?» 
tro u va it  par 5 i*  20’ de latitude noivl c l 
48* 40’ de longitude ouest.

L ’a r r iv e e  à  T e r r e - N e u v e
.".M.NT-JE.vN-nE-ÏERnE-NECVE, 4 ju i l le t .

—  L e  dirigeabl/’ b rita n n iifu c  R-34 est a r­
r iv e  à la  baie N o tre -D a m e , à 6 heures du 
m atin .

Le «  R - 3 4 s e r a i t  perdu dans le brouillard
.li.MNT-jBAN-DE-TEnRE-NEUVE, -i ju itlc t.

—  La st.ation .naviilc britannique rappnrl-' 
qu'à 18 11. 30 le  d ir igeab le  R -3 i  é ta it perdu 
« an* lo  brou illard  au nord  de la baie do la 
'rrin ili*.

Les préparatifs pour l'arrivée
NEav-YouK. 4 ju ille t . —  L e  correspon­

dant de L’Express  Lélégrapliie que plus de 
1,000 homm es son t a rrivés  à l ’aérodromn 
RoosBvelt p ou r  a ider à l'a tterrissage  > du 
n -3 i .

Lt; gros ballon  cap tif de la  n iarino a déjà 
p r is  l 'a ir  pour .servir de po in t de repère  au 
ilirige.abk'. si c e lu i-c i a r r iv a it  au m i i ic j  
d 'un brou illa rd .

Dès que l'aérostat sera en vue. ses évo­
lu tions seront gu idées par sans lit.

Si le vent sou file. on pense que le  it—74 
se tiendra a 90 m ètres du sol. SI, au con­
tra ire, le  tem ps eat calm e, com m e on l'es­
père, on c ro it q u 'il d iscen dra  à 15 mètre?.

Cinquante ijro jec teu rs  sont en position  
alla  d 'ind iquer à l’aéron e f le terra in  
d 'am arrage, au cas où  l 'a r r iv é e  se p rodu i­
ra it dans la  nu it.

M “ * Be la  K u n  est r e tenue à la
f ron t i è re  autrichienne alors 

qu’elle s'apprêtait à entrer 
en Suisse.

Zvn icH . 4 ju i i ’?et. —  On sa it que le  colo­
n e l Rom anelli, agissant au uom  de  !_a m is- 
s io a  m ilita ire  ita lienne, a  rem is  à Bela 
K u n  une note  p ro testan t con tre les exécu­
tions en m asse décrétées par le  tribunal 
révoliitio<nnaire.

I ,a  Yolkszeitung, de V ienne, annonce au­
jou rd 'h u i. d’après des renseignem ents don­
nés p a r  des Hoî'.grois fu g itif? , que c e lle  
p rotesta tion  a  eu pour e ffe t  im m éd iat do 
n tettre  fln  à la  p rocédure som m aire  du  t r i­
bunal rouge.

D 'au tre  part, ‘la R e ich spos t rep rod u it des 
déclarations d 'un  m em bre du gouvern e­
m ent d e  ÿzegodin  assurant quo la  note rta- 
lienne a  p rodu it une exce llen te  im pression 
dans tous Ira m ilieu x  hongrei.* antibot- 
chevik?. en  détrui.?ant. ra-licalen ien l la  lé ­
gende d 'un  appui ita lien  au gouvernem ent 
d e  B ela  Kun.

Voyage mouvementé
de M ” ® Bela Kun

IU l e . -i ju il le t .  —  On mande de V ienn e :
Des dépêches d 'Innsbruck aux jou rnaux 

d isen t qu o la f m m e  de B ela  K un  a été 
retenue par le  poste fron tiè re , a lo rs  qu ’e lle  
vou la it pa-teer en Su isse avec des passe­
ports régu liers, d  a  été condu ite à Inns- 
bruck. L e  gouvern em en t de V ienne n'a>?ant 
aucun m o t if  de portt’ r  en trave au voyage  
rte M m e Bela  Kun, co lle -c i pourra le  pou r­
su ivre  si le gou vern em en t su isse n 'y  m et 
pas d 'obstacle.

En Allemagne
Le G.Q.G. allemand n ’existe plus
B-M.E, 4 ju ille t . —  On lé légrap iû e  de 

B erlii: :
L e  com m andem ent m ilila ii'p  suprêm e a 

été licenciié h ier. L e  m aréchal H indenburg 
quU to K o lb e rg  e t  va  ee fixer au Hanovre.

La grève des cheminots
B e r n e . 4 ju ille t . —  .V B erlin , la g rève  

des chem inots est fin ie. P a r  contre, à 
F ran c fo rt, la s ituation  est devenue Irè? 
niauvaisp. Sau f quelque.* tra ins de v ivres, 
la c ircu la tion  est com plètem ent arrêtée. 
L es  postes n*acceptent plus d 'envois à l 'e x - 
térieuT.

En Espagne
M. Maura refuse la démission 

du ministre de la Justice

M.\i)niu. 4 ju ille t . L a  séance de la 
Cham bre a été, h ier encore, très  m m ivc- 
m ciijée  : lo 'd éb a l a porté sur la validatiuu  
des élecliu iis. K n  vou lan t fa ir e  cesser le (u -  
m ullc, le  prés id in il a cassé sa soinictlc.

On assure que le  v icom te  Malainala, m i­
n is tre  de la Justict*. m is  en cause, a o ffe r t  
sa dém ission, m ais .M. M aura l'au ra it re ­
fusée.

L ’ a m i r a l  K e r r  
r e n o n c e  à  t r a v e r s e r l ’A tla n tiq u e

S.\iNT-jE.\N-DH-TEunE-NEL\r.. 4 ju illc t. 
—  L 'a m ira l K crr, p rem ie r  p ilo te  de l'a p ­
p a re il Handtey Page, annonce q u 'il ne ten­
tera pas la  ti'iu erw 'e  de rA lU iit iq u e .

I !  Si* p ropose  d'aliCr à A tla n tic -C ily  pa* 
la vote  lies a irs  c l  il ]K irtira  probab lem ent 
oct a iir i-s -in id i si le  Icinp.? est favora iilc .

L e  “ N ^ ^ 4 ^ à N e w - Y o r k
N ew -Y 'oh k . 4 ju ille t. —  L e  .V -C -f. avec 

lequ«‘ l U) com m andant Hcad traversa 
'rA tla iitiip iP . v ie n t  d 'a i'r iv e r  à  ix ird  du v a ­
peur am érica in  A roostouk .

L ’appareil. dénuniU'. i a  ê tre  oharg*'- sur 
lie.? cum ioiu  et tra iw jiu rlé au ile iitriil- 
Park, 011. ifm o n lé ' de mniveaiu, il pourra 
l'ii'c x i ' i l é  par le  public.

ccau, de m u d iiis , se préparant m aiiu
n istrc  w — uahi a leurs vacances, établissent un üud- 
in is lrc  " ' f  • Isu r p e rm ettre  d e  passer, s o it  à
lo g ro u (É (,“ ^ ^ ® * '^ * ' su it à  la mer. quoiques som ai- 
in a s téesW 'o  In iateront p lus «jette année tes
iiumanl. ■ ? ,  préoccupations Üc l'é té  dern ier,
io  des v illé g ia tu re  so it plus

Ho fa 'i ' ' " 'r i s ,  un m oyen  s 'o ffr», à la portée 
I A' r  s 'exonérer ties risque? que coni-

!t d  acii iPto la pcsaession d e  sommes plus ou
onsablû ' ' " s  iinpoi'UKiLra q u i peuven t s i fac ftc-
û des po ''J!} s éga rer ou  d even ir  la  p ro ie  d 'un p ick -

cntre
ourquui, ©n e ffe t, ne pas souscrire quant 

avec se.? fonds disponibte,? de* 
“  l'H  m ois, p rodu ctifs  d’un in térê t de 

■ j' .. iP  dont, tca échéaiicra pcuvrttt i'>l rc 
ta ïo i qu 'elles coiiiciitent
IV avec tes iiaii-iiienls à e ffec iu cr

hôtel ?
com m e beaucoup d'autres.ai Al jr«v», com m e beaucoup u a i

doulté mt.*llig©nls .-t patrio la*. ae-
r le s fo » ^  htte des Boite en paieineiil. «q
is de s e l® , ;  . ^*c©lleate habitude c? l appelée  à ?«î

Pju# grand p ro lU  dra
du T réso r  pnb '.k . 

trri qu ’à tout eon.?iJ«'rer, l'iiileP.'-t 
■cIhi ' ’■? Bons de la  D éfense

® de supplém ent dn n-s-
' :  îç ^ ^ ,™ m é .lia l. i . «  qui perm et de fa ire  fyco

dépense? qu 'en lra ine lou jeur? 
'b X ilh'giaXure à l'époque

®ttU3 sommes arrivés .

N O U V ^ L E S  B R È V E S
  \ Ij, ga’iPrit’ de* Bataitte.s du château de

Versai'fies auca lieu, samedi 12 Juillet, à 
15 heuree, sous la iirésidewp d.’  M. R. Pom- 
caté la remise du laurier d'iioniiour offert par 
lee habitant» de Versailles et de Seine-et-Oi» ■ 
au marôBliaj Kodi.

  he président de la Hêpnbllque ae iin d v i
à Milieu? le dlnianoiiP M  juillet. i » » i r  ;it.j:i- 
cui-pr IVxpoaition d'anieubleiiienl. de iii.n> ':i' 
'démdhlable.*, e l de tous objet* a
’ a reconslitutkm des région? «tev?

— • Par une propoeittea de M. Ro-
konmvski demau«te la ooonnaiiqu «i;u!ie roiii-
mteàiun pxîraparteinciiiaire ehargee d êtudi»r te-?
iiiéUiodra et te ' réaidUte i"» 'îi ‘ «rmqiies ot so­
ciaux du bc*'hevi.*nte.

  y(. Lueten Iteneave?. aerrétaire il>i '>  -
dical dès journalistes, a adresse .ni i.r??:d‘'iu 

itaiiselt une telte'i bd Jernandanl. au i»».> 
,i.. ee groupement, la supprrasiuu de la r:

i^-M iarirc américaiJie _ a tenu. h> ;. 
deuxième a.'S«nbte«« g-'u'hil'- annin^te. Ei;r a 
ainsi composé son bureau : due de Bi'igli-. 
président; marqui? de Chambrait. harr»i »■- 
Contensun, vtcewpréSJdenU; coroteM" 'h' 
ren, baron de >iontes<jineu. _ v • . ,

_ niusHiu-- de la gante asjpiÿijçiine -i--;-. 
nera une airdili»n de vieux <nrs de nfre f; i. 
“ X ;  le santedi - 'h  juUlet. sur ta place ,1 ,

Lefébiiiv. préfet d'.Mger. a 1
Oriéan*%-Hte. te* insigne» de p;vita— Hs— -• -i ■ 
U  bilBii'n d'hi'iinetir an im‘)i i— •■■■ -  •
Mohamed ben Itenai. S- '  ■- •
iétfué llnaiteier.

-  I,a ini?sioii diplomaUqa* •
mei'Tedi k Toulon, -si partie, hier ;■»>:•

Loiii? coiomissaire d» police i» M-lun. 
1,1 a.i'.u«i d'un» pe«{«k>itl’ 'u dans uu Hôtel ou 
'éuiieul des«n;n>l«s Bernu. sreshv'use
mie ttim ue «te Ô02-000 fralK??. .

.1  \u cour? d'iiim i»  iquisiUvU • rr-vte'-. 
\'Ti„,i.in ta sûi.'n' .1 ■liV'»iuert de? 'tei'ks 

î »  m^tsHiaiKli?*?. v.-teiiieiil.* e> d'arin--? ap-
J’utenaiil 1 ran n »". F i"*icur? a«vs.auons mit

.ivi.iê'nr i';w»riW©iiln»at a fail 
line chute liiortell» e.i .•v.iPiaiit a u -d ^ iis  lu

i*, . T  E , Rev^D*. uiini'lre dE'. il,
haut ‘^"minissah-c beige pour les tar-

" ‘ l * l e ' ' ‘. i S X ’ ' ’S r ‘ esi arrive g Londres.

"■::E‘’l f L n b r a  ont .V  t e ' - v : ; ! , 'Ir,P i
anarchistes pro­

jetés pour :e 4 Juillet.

Contre la vie chère
O uvriers et .;Jiip!oi tkta services luuui- 

cipuux ou  c iin eé jés, réunis h ier suii-, rue 
tira iige-ü iix -Bclies . ont «Jécidé de reuiuiiier 
à l'IIê te l ile  V.Lle quo so ie ii' v ' - r a .  avant 
la c lô tu re  de .;a se-?siuu, les érh o lles  de Ira l- 
iemoiiL? e t  sa la ires présuiitées en  a v r il 
deriiio r,

Los intéressés insistent puur que le* 
éd iles ipreaiieal, d 'aocord aveu les p eu vo ir i 
i>ublics. les  mesures propres à en rayer le 
l'unchérissemanl d e  la  v ie .

—  Une a coiteultatkwi nationaje •> du s y n ­
d icat dos ouvrte;.* des 1». T . T.. convoquée 
hier, a déolarê s 'associer à ra c lio ii «ie  ! i  
II. ü. T . en  vue d 'u ne so lu tion  de la - " i -  
économ ique actuelle e l  partic ipera  aux dé- 
••i.sioais des 20 et 21 julHct.

Les employés d'assurances 
feront-ils la grève?

j .a  «|u«‘?tion ?c si. le  7 au m aiin,
Câa..';igni*is et IT n im i .?yudi.'at? nolr-i- 

!p cah ie r  d e  revcn - 
n-./senfé. 

a  Jivi'-. le com ité d * 
•■n ii'Sembiéi,. géné- 

qui «h'-ci-

L*Assemblée de Weimar 
adopte le drapeau national 

noir, rouge et or
B.UÆ. 4 .u ille t . —  On m ande de W e im a r :
L 'A seem b lée  nationale a  p ou rsu iv i h ie r  

la  discussion par ar-liol'es «lu p ro je t  do 
Oonstituliou.

O utre los cou leu is  nationales, r.èssem - 
btée a fixé h; « v i îb in  «ie  commercB aux 
oou'lours no ir, blanc, s-ouge, avec pav illon  
d e  .beB«jpré no ir, rou ge  e t o r  dans le  coin  
in tér ieu r sup«jrieur.

Une m otion  des p a rti*  «je  d ro ite  pou r lo 
m ain tien  des an cien res cou leurs noir, 
b!an«’. rouge, a  é té  rei>ous-*ée par 190 vo ix  
4‘on tre  l lü  et 5 absteïitioii*.

La révolution au Pérou
h!.Ne w -Y'ORK. 4 j i i i le lt .  —  Ü ii manda 

L im a  à  1' «  Associated Press »  :
Doux rég im en ts de n iilUatres e t  une 

f l . « j e  i-iilire  .«ni assailli le Pa la is  à 
;! lii-iire« •• 1 n iiitm  i-l -«lait eniji.ii'é? du 
jit-»'i(teltl J’ardo. Ce? l'rj-‘ ? util a i n e ?  lun- 
l'iam é M. A iigusli- l.eu iiia  j i-eic-m  ii.. .;i 
Réimblniii-'.

Les relations commerciales 
franco-suisses

— M *- -

B ehnh . 1 ju illi-t. —  L e  «lonseil fédéral, 
pu;' l'en trem ise du m in istre  de Suisse a 
P«iri#, a fa i t  .te? -iijjriteeffilation.? au jirès du 
gouvernem ent îra iieaU  con lre  i!e p ro je t 'de 
lo i  su ivan t lequ e l les  ci>mniis*ions de con- 
sa la l*  frança is  v t  suis?© jx-'urraient d ée i- 
«ter da  l'oxportaLion d e  marchandises ■en 
France.

Le championnat du monde 
de boxe

ToLEDu, 1 " ju ille t . —  A u jou rd 'h u i a eu 
lieu  le  match de boxe  en fiv  Di mpsey 
V illard . D em psey a tr iom phé de N’ i l la r j  au 
triiisiém ', nnirvd.

n.i!? n'.mt ; as ae.-eiiî'' 
d ieale.eis qui -i ‘‘ 

A  ’ ' 'V ' ' ’ - a t ê » ' I" 
îa ? ..•! .1 .-.inv.iqueia

•eiii-.eyrâ d ’ussunuir!'?, 
- l'.irte'.'U à eiqçag'T.

Chez les fourreurs
Diiva:;; M. M iaiiii**- lei -

.■nte «le.? iDurruur.'- • ' j».' .•■iiei- I .n i- » .-  -L 
ByndrML. des o u vr i"*?  ?>t .uivi'.er--.' i e i ; -  

r ' •? en c*Hir-v.-4-Um i' - gué hi«-i- ii'i-- 
V.J..V a  réri'ia-; ”  ip jilir.iliun  dn lu jiuu'- 
n.te. .te  hu ii I t K t j - e - i f x a n i  .!•? •j.?a«c? vo r-  
■ ■ ,,i .i.ita. i| I--  .'.lia

M . Abrami reçoit
Le sous-secréta ire  d 'E tat accueille fa vo ra - | 

b lem ent une réclam ation du personnel 
c iv il  des établissements de la  guerre j 

Ik i.’  d - f - un*i"-!! ■! • '.I n a li- -
'"THTll'é'V I ' '  I'I '. J JHfftltaehtttnii. ?1 1 ,1 .

r4 joTTtCr-s du Iliill l ' t ’-l'i; LL-.ii üU-r."«- s  u v  
l L , e r n t » f c w y * i r  M. rt't.rririi:.

- r F i f i .  ;iii«p«-i .1 rem is 4>1 -biar.? 
l u v l r n  « l u  i ‘H "  • ' ■ ‘ ■ • i ' ' - '  u  '  i f i i . ' n , n , : -  /

< ijii IIII. i i ^ ^ ^ * w * v - « * . ' ' I
:!'-ii:i.'l'.‘ qui •-■'111' ■'•tnil 

M. M .y l i 'i  -I 'te,»'.aré «[«r*: ig ii..",i:i .■■•11.'
qn ’ t! êt.nil . l '»v  i? ,-ii-

-u ltaïai-:m il aux «le s id a i^ K  «■xprun''.' 
dans ' ita'-i iiia du jo u r  et • qnWFipa o 
a llai

In départi-m eiil avdi;

P ou r l ’organisation  
d ’une loterie  nationale
P a r  une p ropos ition  de loi. .M. Laéiruu», 

député d*> la  G ironde, e t  un certa in  nom ­
b re  d e  SC? co llègue? dem andent t'o rga ïu - 
.satiou, au p ro fi l  du Trésur, d 'une lo terie  
nationale de 30 m illia rv i» de francs, dotée 
,|.i 20  0/0 de lo t*  e t  tiré«« tous les m ois 
pendant cinq aus.

Avis aux porteurs de valeurs 
étrangères non abonnées
IjC iD iu iïlre  do? KinMi-'-— viiuit «le  d é r.-  

d iT  qu 'aucune ron lraven l in i u » se ra it rc - 
le\«jLf en  1919 contre ie= p i« jp r ié ts ^ a i uu 
u su frtiiU e fS jlc  titi'es d e  fonds d 'E tat éU'uii- 
g.-r? ou 4e v jU q ir?  m obilières éU'angi>r.‘s 
bon abonni’s  q R f feqon t spontaném ent ia 
.|è;‘ !ar;ithin ü «m  coupon? "ncaissê.? à l'étran- 
u.*' en 1918. A  Pan?, ces déclarations sont 
i'ta.'U"? Ite. !'ii“  d -  ia Banqutj.

L ’affaire des mistelles

Œ arles Belin secoua rageusment son stylo | 
e l essaya encore d ’ écrire.

—  Sale invention!...
Puis il dévissa la plum e d ’o r  et l ’exaTnina; 

puis il la v i ^  d e  iK iw eau . mais i l  s 'y  p rk  
mal et renversa toute l ’ encre du réservoir sur 
la  lettre commencée.

A lors , il se mit à jurer.
Après avoir juré, Charles Belin jeta le stylo 

sur sa table, ouvrit un tiroir et en tira un 
vieux porte-plume «ie bois.

L a  plume étant rouillée, il se mit en devoir 
de découvrir une autre plume. Quand ii l ’ eut 
trouvée et ajustée, il se leva et s’en fut quérir 
une bouteille d ’encre «ju 'il devait avoir sur 
une planchette de placard.

Aucune bouteille d'encre!
L e  sort s'adiam e ainsi sur les maflieureux 

prédestinés.
Charles Belin appela sa bonne :

.—  Octavie, vous allez descendre. I l  y  a 
une papeterie dans la rue Rennequin. ^ ous 
irez m ’acheter-une petite bouteille d ’encre noire, 
la plus petite bouteille que vous trouverez...

Quelques sous. Vous entendez, quelques sous!... 
l'est en attendant que je  fasse réparer mon 

stylo, qui est cassé.
E t  Û ctavie descendit, et Octavie remonta :
E lle  n’ avait pas d ’ encre.
—  Monsieur, dit-elle, je  n 'ai pas osé ache­

ter votre encre parce qu ’ il n’y  avait pas de 
bouteille à moins de trois francs!

—  Quoi? T ro is  francs!
—  Trois francs 1a bouteille d'encre.
—  Je vous ai dit : la plus petite bouteille.
—  C 'est la plus petite, qu ’elle m’a dit. 

U n e  toute petite bouteille ronde en verre; de 
quoi remplir un dé.

—  O n  a voulu vous vendre ça trois francs?
—  Oui, monsieur! Je n’ ai pas osé la pren­

dre...
—  Vous avez bien fait. Trois francs!... 

Eh bien! nous allons voir! Je vais y  alfer 
moi-même!

—  Monsieur va aller lui-même?
—  Oui, Octavie. oui!
Et, dressé devant sa bonne, une flamme 

dans les yeux, ie geste impérieux, la  voix 
vengeresse, Charles Belin ajouta :

—  Voyez-vous, ma 6De, nous sommes les 
victimes d'une exploitation éhonlée! Les cou­
pables?... C ’est nous. Ecoutez bien ce que 
je  vais vous dire : ce qui fait l ’audace, le cy­
nisme des marchands, c ’est l ’ inertie des con­
sommateurs. L e  consonanateur ne réagit pas. 
On lui demande trois francs pour une bouteille 
d ’encre qui vaut bien quatre sous, il donne les 
trois francs. S ’ il préférait se passer d’ encre pen­
dant quelque temps, le marchand prendrait peur 
de ne pas placer sa marchandise, et i! bais­
serait scs prix. Nous devons donc organiser 
la résistance. En ce qui me concerne, je  vais 
commencer. Quand votre papetière va me d e­
mander trois francs, je  saurai quqi lui répon­
dre. C e  que je  peux vous assurer, c ’est qu’elle 
ne m’aura pas... ni mes trois francs!

—  M ais, objecta Octavie, si monsieur veut 
écrire, il faudra bien qu’ il achète la bouteille 
d ’encre !

Charles Belin croisa ses bras et releva la 
tête dans une pose de défi :

—  Crc^ez-vous?... Croyez-vous qu 'il soit 
absolument nécessaire d'avoir de l ’encre pour 
écrire une lettre? Que faites-vous des crayons, 
Octavie? J’ai des crayons! E t, du reste, j ’au­
rai d e  i ’ encie: j'en  aurai à un prix raisonna­
ble, car je  saurai faire honte à la papetière, 
et elle n’osera pas insister!

Charles Belin sortit de chez lui, prêt à tous 
les combats.

L a  papetière de lia rue Rennequin se dou­
blait d ’une mercière, à moins que ce  ne fût la 

; mercière qui se doiinlât d ’une papetière. La 
boutique exiguë contenait donc un agencement 
de mercerie et un agencement de papjeterie. La 
papeterie se trouvait à la droite du côté des 
journaux, car la papetière-mercière vendait 
aussi des journaux. L ’agencement se compo­
sait d'une simple table auprès de laquelle se 
tenaient deux personnes, une vieille et une toute 
jeune.

N e  demandez pas à Charles Belin comment 
la vieille était faite; il n'aurait pas pu vous 
renseigner. Ses yeux s'éfaiènt portés sur la 
toute jeune et ne s’en détachaient plus.

Imaginez une créature de dix-huit ans. fra î­
che comme le  printenqjs, invraisemblablement 
jolie, avec des cheveux tout dorés, cl, dans sel 
grands yeux, un air de candeur à désarmer 
les plus sceptiques.

L a  vieille dame, penchée sur un ourlet, ne 
leva pas la tête. C e  fut la jeune fille qui ac­
cueillis Charles Belin.

A vec  quel sourire! A vec  quelle grâce! E lle

se leva, elle fit une jo lie  révérence; son regard 
—  presque insupportable, tant il contenait de 
jumière... et peut-être de malice —  s’appuya 
sur Charles Belin, lequel fut pris soudain 
d'une timkhté inexplicable.

—  Vou s désirez, monsieur?
—  Je voudrais... Auriez-vous, par hasard, 

mademoiselle, une bouteille d’encre... une pe­
tite bouteiHe d'encre... ce que vous avez de 
plus petit en fait de bouteille d'encre?

— ' M ais  oui, monsieur. V o ic i le plus petit 
modèle!

Tou t petit, en vérité. D e  quoi, ainsi que 
l'avait affirmé Octavie, remplir un dé à cou­
dre.

—  Quel prix? interrogea Belin.
— • S ix  francs, monsieur.
En tout, il y  a la manière.
Celte de M lle  Madeleine Jagoux (Charles 

Belin apprit son nom par la suite) «ut telle 
que ce chiffre ne représenta rien à l ’ esprit de 
l'acheteur.

Madeleine Jagoux aurait aussi bien pu dire 
le double.

Q u ’est-ce qu ’un chiffre, si la bouche qui ie 
prononce vous eniès'e toute faculté pour l’ap­
précier.

Belin, médusé, sortit six francs de sa poche 
et rentra.chez lui, très troublé.

O ctavie l’attmdait avec impatience :
—  Monsieur a son encre? Combien mon­

sieur l’ a-t-il payée?...
Belin esquiva la question :
— - C ’est de l ’ encre fé c ia le ,  ma fille! I l n 'y  

a plus d'encre ordinaire. M o i. au moins, j 'a i 
eu une explication I

E t, cette nuit-là, Charles ne dormit pas.
L e  lendemain, il allait acheter du buvard 

à M ile  Madeleine. L e  surlendemain, c'était du 
papier à lettres ; le jour d ’ensuite, du papier 
à décalquer.

O n  causait, maintenant.
• Belin racontait sa vie : il était célibataire: 
il avgit quarante ans; il possédait de petites 
rentes et consacrait ses loisirs à l'archéologie.

M m e Jagoux c ’était la vieille dame) était 
veuve. Sa petite boutique de mercerie-papete­
rie lui permettait de vivre simplement avec sa 
fille M adeleine.. Madeleine ne l’ aidait, dans 
son commerce, que depuis peu. car M m e Ja­
goux n’avait rien négligé pour son éducation : 
M adeleine possédait, depuis trois mois, son 
brevet supérieur.

—  V ous me feriez un tel plaisir, mesda'mes, 
en acceptant de venir dîner avec moi à la cam­
pagne

M adeleine battait ingénument des mains, 
M m e Jagoux acceptait avec quelques maniè­
res. Deux mois après, les fiançailles de Char­
les et de Madeleine étaient officielles, et la 
date du mariage arrêtée.

—  O ù ferons-nous notre voyage de noces? 
interrogea Belin.

Madeleine choisit, parmi les cartes postales 
exposées dans son magasin, une vue multico­
lore où un pin parasol se profilait sur une mer 
indigo, tandis qu’une montagne envoyait vers 
le ciel des flammes rouges.

—  Nap les?... Nous irons donc à Napies,
ma bien- aimee!

E t les jeunes mariés partirent pour Naples.
Charles Belin, auprès de Madeleine, goû­

tait un bonheur qui le dépassait.
L a  ravissante M m e Belin entrait dans la 

vie avec des allures de petite reine. E lla 
n’ avait même pas la peine d ’exprimer un désir 
tant son mari, passionnément ^ r is , s'appli­
quait à le deviner. Soumis aux •moindres ca­
prices de la jeune femme. Belin n’ avait qu une 
jo ie  : la voir sourire.

E t Madeleine souriait: même elle souriait 
parfois d ’un sourire indulgent, supérieur... in­
quiétant i

U n  soir que Belin fumait son cigare auprès 
de sa femme, sur ta terrasse de l'hôtel, le sou­
venir lui revint —  on ne sait pourquoi —  de 
la fameuse bouteille cWencre à laquelle, en 
somme, il devait son honneur. II  d it :

—  Je. voulais toujours te demaiïder, ma 
chérie, comment tu m’avais fait payer six 
francs une bouteille d'encre pour laqueHe, dix 
minutes auparavant, tù avais demandé trois 
francs à ma bonne. Six francs! Je ne t en 
veux pas! mais pourquoi trois francs à n im­
porte qui, e l six fraiKS à m oi?... Je voudrais 
savoir.

Madeleine regarda son mari; elle le  regarda 
longuement. Ses grands yeux s’ eu^ürent d ’ ^ e  
malice endiablée; mais elle l ’éteignit aussitôt 
en abaissant ses longs cils, et ce fut d ’ une voiiè 
capdide qu elle répondit :

—  Je ne ■me souviens pas bien, chérit... 7  u 
sais... tout cela... ça dépend surtout des têtes!

Pierre VALDAGNE.

COMMENT
T e x - k a i s e r  s e r a  ju g é

qui .K,',; 
':i?uliililês 
• ■à «JêL»i--

•ai'le* dont

I. i ,|..li,i- t .—  -\I. Pucliot, ooui-
;ni»--aii'o aux doIeKaiious judii''ui;re?, venu

<in I I»  ‘"  ■! }>.i* q u » I ;i i.'. i .i: 
ê ‘ --> riHii;.'!'.' eu -j" i'-—;»
i « i i i3  tel g u - ' i . . '  u i i 'U . I - . i ! '  ' " l t  'Il
mini'-?.

L a  liste de? l i '’r '" i i : i ; i  : - 
la  rem ise enlrp ! » -  inaui? d »? A i Ik '*  devra  
l'-îta- r-lïi'Un'''’ par '.» suiivPi'nenieiil a lle ­
mand d u it ê tre  t’oiiiniuni^iiiéi'' à c »  «Iern ’ «‘ r 
ilaii? te nioia qu i su ivra  ,.i r a li lk a lio n  «lu 
tra ité. 1! est r r r ta ii i  que l ' v ileiiiapin ' -era 
dan? rin i!io??ifiilit'^  do l iv - r r  l'ox -ka iso r. 
C e lu i-c i dovx-8 ikm ' ê tre  oxtradé. Lu e  do- 
nsando sera adressé-; dans “ "ns au g o n - 
veriio iii'- iit dr? I'a y?-B as i-t, ronm ie elle 
sera signée par touùM Ira i>t!i??*uco? a l­
liée?  e l  assoeiér*. c ’e s t -è -d ir e  par io m oiid » 
• .v il i 'é  presque entier, on considère, dans 
ir? ntrlieu-t b ien  iu form ê?, un ro lu *  com aie 
peu probable.

Le?  ju ge*  qu i o?«iii|"‘?ô;'i>ti1 la Haute 
'i 'i i ir  Je ju s l ’ re  seront au ineubre de einq. 
<lé?igiiré rrapeclivtsmeiu par d ia cu n f des 
cinq grandes puissances .signai***-©* du 
fa 'U '-. i''rat-ù.-dirp la  France. l 'E m p ire  h r i-  
la im iqne. tes iita te-U n i?. l 'Ita lie  e t  le .ta­
lion. Is n 'ont po in t encore «Hé iF -'îg ;;»? . 
Aucune décis ion  n 'a  été pri.?e. égaleiiieiit, 
pour i 'e a d ro il oii. h Lom irra, ? iég i'ra  le 
tribunal : ««n » .  touiaJoi?. tc a r fé  d.'jà 
W estm inster Hait, qu i l i t  «n d a m t K f  
' . i . i r » ?  T '.  " " i  u 'Ang:«*U‘ i'i'.‘ : S lja ffo i'd  et 
W a rre ii Ha.slings. M ai* G u illaum e I I  de 
Hohenzolk'rn, eu a llcn d an l sa.Comparution 
li'van t ?’-? Juges. ani*a, a»aur*««t-on, ccmimo 
•i—'- 'n  'ta Tu u - l'i'iu ii'i’?-

•irtel 
' i.c-S i.'III]' 
autre.* .i,»lI1i - 
vu IR « 
et l'un ifiration

■■l'CUi'-» »a iis Lte'hii pi'iiir 
rp'-r la ni''?ui'i‘ l'i'lLiquér.

• Irul'- :i? 'ilh  
iiiKiu'.-s <1«‘  l'.'Kial

_____________des lraiU ;u iêiii-_
es îiiu a tion s .

une dizaine
d iiiHpecîeur* poui' iiiiqnéli;r sur l'a ffa ire  
des m istelles et vins portugais, é la it  reparti 
pour Cette a p iv s  a vo ir  poussé scx înv i'?ri- 
gatio iis  ù Rerpignan. P o r l-V en d rts i, l ia -  
nyiil'-tiU i'-'M cr e t  Cerbère. |

,\1. Bachot v ien t d 'è lro  raiqü îlë télégi'a.-;-, 
tœ en t à Perp ignan  d 'aboitl. à B a -J  

‘s ensu ite par le? iitaii'Sftewrs de lu i » ‘ - ~  
lu-» qu t con tinuent rem iu ê ir  dans ieo-, 

m iîH  l'uussillonnais. le? uég 'n 'ia iil* perp i
nnL? ayant Tait de? l 't^ In lio n ?  du iia tu rt 'à  
Jeii'te lu lu m ière  sur l'a ftaèiM ^es iiiis lelles. 

M, P a c h jl a rr ive ra  demain.

Les délégués ottomans 
sont partis

LA SOIREE
de L ̂ Mndependence Day"

I.T 'i I •..'•inir'ii.'.- D .iy i;. ,i-te h ier à 
i'Opte. I. a 1 «innuMie-Fraiii'U '? ' e t  à 
ro jiera -O .'in iiiiie .

W O p ê ra . avouil «pte v »li-au  ?» è'\-‘ *u r 
Faust, l'assistance, nombreuse r ; t'iiigante. 
rteontu debout VMymn<' a m é rica in  e t  la 
Mor.'s-'illaisc. L n tre  le tro is ièm e et le  qu a - 
Ivi-m ,. (lu rtief-d 'cBuvre de Gouiiod,
-Mm» Del\at;-. Irè.? app la ik iie . i v c iU  un 
ooèm e « t e  circonstani’e de .M. M aur.cc
Boni'hop.

D«k is  tel suite, on n o ta it *a p résence du 
in ia n '» ! ia l F îh'I i, du général Pershing. '«ie* 

gi’-ijteraux Bii.'S e i B eiin ; de Al. Leygue?, 
nm iia lre «le ia Mai'iin*. *4 Madame; d e  S. E. 
i'.im bassM leurde? Etats-Unis, d e  K. E . l'am - 
bassgd“ u r d-'tte!;!'. >;(r.

.4 la C'iTTii‘i!i»-Fr:inrai-?e. aprè- te H eru irc  
d-' M . F n ir i ’^ .  Mme W«=hi r dit. de sa belle 
v o ix  gi'MV«’. uu poim ie de V ir lo r  Htfgt« : 
S a lu t p ro p h é tiq u e  à l 'A m é r iq u e .  L a  d is -  
tingite ■ .-«c iê la irc  fut acclamée.

\ i'Upitea-CcuTiifîue. i i i i , "  .Ybhy R ic lia rd - 
.«n n  liian la . après t e  p re m iir  acte  de 

; Mtidaiiit' B u tte ,-(h j. 17/ymne n m è rk o in . L es  
; >.;ir-c!ut« a r '  liii liron t un accueil «■'ntliou- 
1 -';a ':«'.

PiUd du 20.00U persim ned-s'âtelent raBdut'î 
h ie r  sotr au stadr Persh in g  pour assister 
au feu  d 'a rt ific e  donné par le* «Vmérteains, 
et qui fu t  des p lus réussis.

Cependant que le? musiques m ilita ires  
nxnruUaâuLiU i p rin cipaux air.? fva n çcw w t 
antei'icain?, dont je? re fra in s  é ta ien t r o p r iî 

'■te-T- à- euui p a r  l':i fou le, une ca%ateade de 
- rm tre 'S lu m iln ij rt-préjentant la 4 'icto ire  " t  

d iffé ivn is  AHte? «‘va!n--iit ?iir .a p '- l » .
I l y  quetques iiccid««ii:? du.*, à i'prift- 

itûab iU i préinaturé de? ru*é>‘S. causé par . i  
■ .« in i» ;  m ais aucun ne fu t dangereux.

que

V iL L E .\ k ü S i- '''i '''’'-'b-;ijnui.p. l  . ;
—  lo i 1 i"»ru !u ie  ayant à -a t » '  -

fiuiad Fcri^f parlui, a q n i i i »  |
on leeü n  en autuoti'te!''. '"H '. a : n. .jo. 
E lle  est pa rtie  à 8 li. M  cle la gar.’ d » 

V ille iiPuve-Sain t-üQ ürsas iia r re.v[jret«s de 
I.ausanuB.

AUX — MARgmi.rîn

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité paries 
E u lilis s en es lsJ A M E T -B U F F E R E A U  

96, Rue de Rivoli, PARIS '*
—1 I.TOW — HAHCY — U LU .— BRUXELLES I---

Ayuntamiento de Madrid
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LE MONDE
L E S  C O U R S

—  B. 3 Î. la rc'irte Alexandra d 'Aniile i. 
et î“a sœur, l'im pêratri.'r M arie  FetxUirorna  
d f R usd f, sont attendues proehaiiienient â Cu- 
peniiaffiie.

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  A la grande réception ouverte donnée 
hier, en, l ’hôtel de ramba-^ade. à l'oc.’a.'-ion de 
î ’ independenoe Day. par F.xc. Vamba»»(uUvr 
des K la ts-Ln is  et M m e H .-C . W allacr, s'était 
rendu tout ee que Paris eompte. en ee nio- 
inent, d'offieiers américains, français, italiens 
cl alliés. Des membres du pouvernemeat. la 
p lupart (îes membres du corps diplomatique 
ei lie la Conférence do la pa is  étaient égale­
ment présents, ainsi que la colonie américaine 
et de nombreuses notabilités parisicunes.

—  Un grand d iper a été donné, à Madrid, 
p ar l o  kr.crctaircs et atfocéés des ambassades 
et des léçatiorts aUices. en l'honneur de la 
signature de la paix.

C E R C L E S

—  La Socicté du P o lo  de liagalelle  vient 
de recevoir trois nouveaux membres : MM. 
Fernand de Francia, le eomte Robert de Tou­
louse-Lautrec et M . J«ouis Sebline.

IN F O R M A T IO N S

—  I>e baron et la baronne M a u iî' e de Roth ­
schild ont donné avant-hier une très brillante 
et élégante soirée dansante, à laquelle étaient 
eonviés : comtesse Bonin-Longare, duchesse de 
Doudeauvilla et M lle de Rochefoucauld, 
princesse de Ligne, princesse de .Faucigny- 
f.ueinge, prince et princea.se .Taequeti de Bro- 
glie. comte et comtesse Stanislas de Monte- 
bello, princesse de I-a Tour d Auvergne, 
marquise de Chabannes, marquise de Castéja, 
baron et baronne de Waldncv. comte et M lle 
A ,  de (Jhabrilian. comte et comtesse Stanislas 
de Casté.ja. marquis et marijuise de .Taucourt, 
prince et princesse A lbert de Broglie, comte 
et comtesse de Chaponay, baron et baronne 
Edouard de Rulhsrfiild. comte et comtesse 
P ierre  de Pange, M lle de Saint-Sauveur. Aime 
Barraehin, comtes.se Madeleine de Bryas. com­
tesse J. de Segonzac. eomte et comtesse G. de 
M aigret, comte et comtesse de Brémond d Ars, 
c o m te ^  et Müe de Jumilhac. baronne Henri 
de Rothschild, M . et Mme T .-V . de Lesseps, 
baronne de Marais, comte et comtesse. Pierre 
de Béarn. M lle de Carabassa. baron et baVonne 
N . Gourgaud, M. et M m e Nagelmackers, 
comte et comtesse Paul d'Aramon. comte et 
comtesse de Rougcmont. M. et Mme JacquesU C  X t e t ' l l ÿ à v w v a a v .  - « • .  w . . . . . . v
Delapalme. comtesse Gautier-Vignal, M ile  \ es- 

................................ -  —  .  . i-M aior t ■pio-h. M. et Mme U . Halphen-M ajor ei Mme 
Bodley, marquis tle PoHguac. prince K, Lu- 
bomirskv, eomte B. de Durfort, vicomte tle 
Montreuil. M. André de Fouquières. comte de 
Noaillee, vicomte de Saint-I>éon, baron A . de 
Neuville, MM , de Vaseoncellos, René Escudier, 
S ilva  Ramos. etc., etc.

—  Le général et M m e Ta iifflieb  quitteront 
Paris prochainement pour _se i-endre à Stras- 
boui^. où ils passeront l'été.

- L'exposition des œuvres de -Vmp_7/._t<e 
(.'iorwetîra, dô. avenue des Champs-Elysées, 
obtient un très v i f  succès, et sera prolongée 
d'une dizaine de jours.

—  On annonce de Newport que la princesse 
M ichel M-urat a é lé  assez grièvement blessée 
dans un accident d'automobile.

—  H ie r  soir, tour de valse très intime chez 
M m e H arjes, eu son hôtel de la rUe de la 
Faisanderie.

F IA N Ç A IL L E S

' —  De Rome, on annonce les fiançailles de 
M Ue M aria l'oraccio io  .de Bricnsa  avec le

S rince Sa'id H a lim , fils unique du prince 
iehcmed .\li et de la princesse Delegal. J.c 

fiancé, officier de cavalerie, a cumbattu sur 
ie  front accidentai. l.e  mariage aura lieu pro­
chainement à Ficsole;

•—  L e  vicomte B ernard  de Ponton  d 'Am é- 
eourf, croix do guerre, Jils du vicomte Henry 
de Ponton d’Améçourt, chevalier de la Ijégion 
d'honneur, décoré de la croix de guerre, tombé 
au champ d'honneur, et de la  vieouitease, née 
du Hame! de Breuil. » t  liaueé à M lle  Yolande 
d'Andigné, fille du comte Geoffroy d'Audigné, 
décoré de la médaille m ilitaire et de la croix 
de guerre, et de la comtesse, née Chandon de 
Briailles.

M A R IA G E S

—  LI,. M M . la reine Alexaadra, l'impéra- 
trice douairière de Russie, L L . A A . K K . la 
priucesse M ctoria. la prince.'se Royale et la 
priucesse Maud ont honoré de leur'présenee. 
avant-liier, en l'église Saiut-.James, à Londres, 
le mariage du capitaine .1. P ok levsk y -K o iie ll 
avec MÙe Zu ia  de dtaeckl, demoiselle d lioii- 
neiir de l'impéitatrlce M arie F'eodorovna.

—  Le mariage de MUe Patde Demis avec 
M . R obert D ela fon  sera i-clébrc. le jeudi 
10 juillet, en l'église Saiul-Augusiiii. Eu raij 
wjn d ’uu deuil récent, i l  ne sera pas euvoy/ 
de lertrœ d 'inviution . Le présent avis en tien­
dra lieu.

- Le mariage de M lle  B erihe Hardy-Thé  
avec le cop iîa i»*  Charies-Lwas Mge. Lain, 
do l'armée américaine D . S. C’., vient d'être 
«ciébré dans Fiaîimité. Les témoins étaienl, 
pour la mariée : M . Louis Deseltamps. suus- 
Becrétaire d ’Etat, sou cousin, e i Al. i x  Hai-Uy- 
Thé. son oncle; pour le marié : le colonel Jo­
seph Thomson D. S. C., et Aline Jean Cesaieiix.

DEUILS
— On anuoiMv la  mort du Oaron Louis de 

L a  Ci-ange, décédé le. -1 ju illet à l'âge
de soixauie au». I l  était l'époux de Aille Car- 
ro ll et le i>ère de la comtes.se de La Buéssière- 
Thieimes et de la comtesse A lfr ed  de Guc- 
briant. I^e serviee religieux sera célébré le 
lundi 7 juillet, ù 9 b. lit), en l'église Saint- 
Honoré d 'Eylau. L e  présent avi.s tieut lieu de 
fa ire  part. N i fleurs ni couronnes.

Nous apprenons la mor( ;
De Mm e B ouiü ier, née l ’aiiline Servait de 

Sugny, déecdce à Lyon, âgée de quatre-vingt- 
d ix ans. E lle était la veuve du philosophe 
Francisque Bouillier, membre de l'Instiiut. qui 
exerça pendant longtemps de hautes l'onetioiis 
dans renseignement.

B IE N F A IS A N C E

• —  L ’œuvre l'E n fa n t du soldat eiiviiie, pen­
dant les vacances, nombre de ses petits proté- 

orphelins ou enfants de fam illes maiheu- 
j'cuso. an bond de la mer ou à la  campagne, 
ot les habille complèiement. C 'eel un surcroît 
de dépenses pour l ’œuvre, qui fa it  uu pressant 
appel aux cœurs généreux. Les dons eu argent 
ou eu nature sont reçus avec reconnaissauc* 
chez le comte Fleury, fondateur, au si' 
social, 2tj, rue Jacob.

P n s r e  d 'a d resser les a v is  de N e u se% ces , M a rtages , 
D ic é s ,  e tc ., à  ê O f f i c e  dee  P a b lie a n a n s , 2 4 . b eu leva rd  
P e u s o n n iê r i .  T H Î f h o n e  C e n tra i s ? - i i .  B n re a n x  :  
y  à 6  * « » » . - » ;  dim anehes e t f i l e s ,  11 à  i s  heu res . 
S à  6  heu res . P r i s  e fé c ta u x  cohsshH s à  nas abonnés.

R EIM S et C H A M P S  D E  B A T A IL L E

B L O C N O T E S

tO O  f r a n c s  t o u t  c o m p r i s
P A S  COÎfPOKTABLES CARS-T0DHISTE8

A G E N C E  N A T IO N A L E  O E  V O Y A G E S
12 , aoiuc-viru a«a  C ap jcm e i. —  G uteaasrg 3t-âit

l L A  F E T E  N A T I O N A L E
A  . n : r ;  l i  J u ille t , ic s  d c in o b l l - —  •I-'’ 

éa  lîrs n - iii ' i ju e i- i ;  q u i o n t  r e ç u  le u r  i i id o n m ilc  
« 1  B o n s  d e  la  Ü v lc i is e  N a L io n a lc  l '. ' in n . iv i  ic.s
Uclîll<'" 'll-q:!.!!! in.'lM'HÜ 10 |: I.l
L i.u s ' u R IB B Y .  i- 'i r 'a tc n i- id  • ' H clm ls.

IVur U" l'/U'
iL iii,

piiinitui‘. ou tiiiis au'i.-z. en nléiiie tenqw. 
le plausir d'admii-er le.' iivodéJea de s-ts çtcr- 
mere»: c rcR lion .» pmir Daiiif'? vt Metwdeurs. lla i- 
p«“!c*-v<u i- qu  tiiip  v i- i i i -  n e  \ o u s  c n g a g * '! '»  
en rwn.

O ù âlloz-vims passer l 'é té î A  la  m erî 
;v cau x î Ou dans quelque domaine 

iau iilia l* Avez-vous trouvé une \;..u. 
Los hôtels sont inabordables!...

V o ilà  les phrases qubn entend partout, 
cette semaine. 11 n'est question que d'al'i-r rr- 
ta irc sa santé compromise. Quel appétit de 
grand a ir ! Quelle ardeur à se réparer! Quelle 
pawion de sang v i f  f t  de belle» couleurs!

Ni je  vous disais pourtant que j 'a i certaine 
amie qui, positivement, semblait pins sédui­
sante et charmante pm-oro lorsqu’elle était 
bien, bien délicatr, la pauvre!... A h ! imaginez 
un cire frêle, blond, mince, exquisement etivi. 
loppé en dc3 ea|>cs. des ôcliarpes. des four­
rures. On eut toujours cru qu'elle dût défa illir 
dans un instant. Pour un rien, ia menace d ’un 
courant d’air, quatre goiiiles de pluie tom­
bant an dehors, on ie seul soupçon d’uu orage 
dans la province voisine, et mon amie fr is ­
sonnait, prenait une migraine ou la lièvre. 'Un 
bmit soudain lui donnait une attaque de nerfs; 
elle pâmait ai quelqu’un parlait trop  haut; 
on la voyait ]>âljr pour un parfum  vulgaire, 
et respirer des sols à l'aspect d'une robe dont 
les teintes juraient entre elles.,.

E t pour un oui. pour un non, deux cl trois 
fois par jour, l'on téléphonait au médecin, 
dont la saule prcsciice soulageait l'infortunce.

Ür. faut-il l'avouer, cette peraonne loujours 
blessée par on ne savait quoi, et si éperdu­
ment. si maladivement sensible et frémissaiili-, 
cette sorte de harpe éoiieniie attirait, relenail. 
tronblail,.. A insi, du moins, en était-il encore 
en 1917.

Mais j 'a i  revu, ces jours-v-i. la fra g ile  jeune 
fennne : à peine si je  l'ai reconnue. Peste! 
ejle l ’a retrouvée, la santé! Une gaillarde! 
E l solide, et fraîche, et verm eille!“ . Je lui 
demandai quel régime elie avait suivi : «  Pas 
le moindre » . rae réi>ondiI-ellc, Qni. en. tout 
cas. l'avait tirée d’affaire f  u Aloi-mème » ,  
déelars-t-clle.

(,'omme je  rèvaie ù ee problème, im de mes 
camarades, docteur en médecdne. vint à passer. 
I l  paraissait mélancolique : a (,'e n ’est pas 
sans ruison, m'espliqua-t-il. L a  vie. eu effet, 
ee fa it  de jour en jour si clière <(ue nos meil­
leures clientes. le» pauvres petites madame» 
qui s'écoutaient et se dorlotaient si bien ua- 
^uère. réalDeiit à présent, trois fois sur cinq, 
réi'onomie d'une visite Ue médecin. Elles ne 
nous appellent plus quo si elles sont vraiment 
malades. U'est dé»a.streux! »

Je me souvins alors de mon amie, et com­
pris tou t —  M aeoel B oüpexgeb.

La  disparition du tablier?

Des soldats américains avaient aménagé hier, au Champ-de-Mars, un cirque en plein air 
pour célébrer la fête nationale des Etats-Unis. Une représentation fort brillante eut lieu, 
où. tour à tour, on applaudit les exploits d’écuyers émérites et d'acrobates prodigieux, 

ainsi que les farces et les pitreries des clowns.

!i r.Académ iç de? sciences m orale? et 
tique». pourront, après amende honorable, 
espérer v o ir  qu ek jiie  jo u r  leu r radeau 
aborder au quai Uontv...

Mai.? qu ’ ils  ne se h à le iil p o in t de le d ir i­
g er  ve rs  ce  p o r t  !

Le  concours général

Pétain à l ’Institut
L ’est au jourd'hui, aii).<i qüJC xcdsw r 

l'annonçait ! »  pire-mier, >1 v  a deux jou r», 
que le  m aréchai Péta in  prendra séance à 
l'Académ ie des sciences m orales et p o li-  
tiqup.s.

L 'i l lu s tr t  élu  a rr iv e ra  â  l'In s titu t il 
J h. 1/2, e t  .sa réctsplioii y  aura lieu 
selon le cérém onia l que nous avons indiqué.

Gn [ « r i e  d e  rétab lir  le «  eonc-ours gé iié - 
! rai » ,  suspendu depuis la guerre . A  v rai 
' d ire , cette t'^ireuve des dpreuvtvs entre tous 

l/'s lyc-ét's ava it .••e.s ck 'tracleurs. fÆuréat 
du concours général, co la  équ iva la it p res­
que à  « f o r t  on th èm e ». Pourtant, un de 
nos con frèri-s a eu Ja palienca de feu iDoter 
lies anciens palm arès d e  la grande fé le  
u n ivers ita ire , et i l  y  a retro.uvé les noms 
de : Hugo. O c J a v  FeuiLot-, Challem cl- 
J «oou r, E . Abolit. Taine, Sarrey, Gh. Fh i- 
quet, J .- l. Wei-.-', H enri M eilhae. Sadi 
UarnoL. H enri Fou q iiier. Jean tlas îm jr- 

; P erie r . LrtVm Bourgeui.-*. Henri iteaj'cl, .\laii- 
I r ir e  Bouclior, Paul Boiirget. Lou is Gan- 
I derax. P ie rre  DecourreHe. Josopli Salom on 
I " t  Théodore Reinacli..-. sans ou b lie r  .\beil 

BernuHtl. J "  p r ix  de d iscours français 
en 1878 !

Le  héros étudiant
-Atteint en Jfl.ô. à Beauséjour. par un 

coup de feu  qui k- p r iva  entièrem eiU  de 
la vue. .M. Gustave E vère  rcqu'it cou rageu ­
sem ent se » études, selon la iiiéttiodo 
B ra ille , à la sortie  d t l'IuApital... Eu oc to ­
b re  1918, y  obtenait le difljJùme de licen ­
c ié  ès ltttre.=, J1 v ien t de passer à la F a ­
cu lté  de D ro it son p re in it r  exam en, avec 
ia  m ention : Bien.

■Cet exem ple de vo lon té  m érita it, n 'est-ce 
pas, d 'être m is en luslrc.

tab
Emnc. pour a vo ir  de grands hommes, ré- 
blissuns le coae-our.» général.

Le  radeau de la “ M éduse”

B Ê T E S  E T  G K X S  

Daumier. Bertal, Paul de Kocb. Richepin 
et d’autres ont blagué de leur verve et de leur 
[liume élégante, facile et mordante ces gens 
qui. du koer au eouchiT du suleik—  l'artiele (i 
du décret du 6 août 187r> n'admet [jas-de dé­
rogation —  iremfient du li! dan» l'eau, pour 
s'emjiarcr. uu teuler de s'emparer, de petites 
et, quelquefois, de grosses bêtes frétillantes

Piscem  tremnla salientem ducere sela

Il p orte  encore deux douzaine» d’ .Au.'tro- 
-Alleinand». anciens élus de l'In stitu t de 
France, qu i peuven t su vant&r du l'a vo ir  
échappé belle.

L a  'Signature de la p a ix  le »  a sauvés, en 
e ffe t, dû n a u fc ^ e  d é lln itif. Juste au 1110-  
m ea t où  .soufllaiuiil sur 'la Uoupole les tier- 
nier.» res.sauts du  graïu l vei>t de» railiatiuns 
qu i ava it déjà  ba layé  uoinhre du leurs uon- 
génèros.

L 'évén em ent du 28 ju in  v ien t d 'apaiser 
la tem pête, en d ictant aussi au Pala is  Ma- 
zarin  la .paix, sinon l'oubli.

Donc, deux m em bres asscudés allemand? 
et v in g t-d eu x  correspondants, dont quinze 
A iiw naiids et sept .Autrichiens —  m ieux 
vaut, n ’ es t-ce  pas, ta ire  leurs noms —  
appartenant, d ix  à  l .-Acadéniie des inscrip - 
lioiis, tre ize  à r.Académie dcs sciences et un

Peu importent, aux acliiels [>êclieurs à la li­
gne, les sarcasmes dont ils ont élé abreuvés, 
eux et ceux qui lea ont [irérédés daiis la car­
rière: c.almes comme leur spon. iiui fu t cher 
à Boileau. à AValier Scott, i\ Alpiiouse Karr, 
à. AValdeek-Hoasseaii, et qui est la passion de 
M . Briand, ils continueiu...

l ’etits poissons, resté.» petit.» nu devenus 
grands, pourront lie pas mordre à riiaraeçon; 
Je fond des rivières pourra reoéier da» embù- 

. ehes traiiressc.» : vieux souliers, vieilles casse­
roles, vieilles boîtes de ennserve; les engins 
poum un >'û(-croclier à des soliveaux 011 à des 
herbes, à de.» fils de fe r  barbelés ou non, îi des 
éclats de grenade: les pêcheurs à la ligne u'au- 
fo iu  [joint rivuurs à la grève partielle ou gé­
nérale.,Uc n’est pas eus non plus qui récia- 
inerout la journée de huit heures, qu’ils 
observerdut foivismentTes 'iô. 24 et 2Ô décem­
bre, les seuls jours .de l'année où il s'écoule

huit heures onze minutes entre le lever et le 
coucher du soleil.

IjCS pêcheurs à la ligne ont. ce|iendant. 
cette année comme l'an dernier. jH'oleslé. mais 
sans élever la voix, contre l’augmentation sen­
sible —  la guerre a tout fa it augmenter du 
prix des asticots, des vers de vase, des vers à 
queue, dit paht de oliènmis et de l'essence 
d ’anl». Les c< [daces » .  les «  coups n bien pré- 
)>arés ont atteint uu prix inconnu depuis l'iti- 
venüongtles ptdotes savamment amorcées...

Les 't chevaliers de La gaule »  sont une force 
d.ms l’E ta l; car, bien avant la  Confédération 
générale du travail, bien avant la Confédéra­
tion générale des vignerons, la  Confédération 
générale des (>êcheins à la  ligne existait, qui 
esl la Fédération des fédérations régionales, 
lesquelles groupent toutes lea sociétés locales.

'Tandis que la Cha.sse. aussi bien la très 
bourgeoise etiasse an ohien d'arrêt ou au chien 
eoiirant que ]a eliasse à courre, est considérée 
comme un sport do luxe, la Pèche, que ci* soit 
la 6|)ortive pêche au lancé ou à la grande vo-* 
lée, pour laquelle les gaules atteignent le i>rix 
d'un fusil, la pèche au coup ou .'i la ligne 
dormante, est un sport puim iaire; et MAI. les 
députés a'îmraicul garde de proposer des im­
pôts qui atteindraient les [tècheurs. Peut-être 
biei» que nos honorables ont la crainte du bul­
letin de vote de ces électeurs syndiqués.

IT ie  méthode de [jechc fut très répandue 
pendant la guerre ; la })êcho à la grenade; 

'méthode rapide et sûre, car un seul geste, qui 
raj)|)clait celui, élégant, du lanceur de mou­
ches, suffisait au poilu qui pratiquait ce sport 
pour garnir abondamment les labiés des ordi­
naires el des popotes.

P a r  une b iza iTovie  frrâ bureaucratique, 
alors <|ne, en Belshjue. la pêche fu t ouverte 
le  8 ju in , dans maints départem ents français 
l’ au torisation  d «  ji^ b e r  fu t accordée le di­
manche l.ô ju in , cl retirée  dès le 2Ô ju in , à 
.19 h. ">3. pour être rendue le 22 juin, ù 3 h. 48! 
On en chcrelie ça va in  la  raison...

Les |)êi’hcurs3i Ja ljgnc..»oiii.dp braves gens, 
de goûts p|'<le*m£pms eittJpTqs; a-t-on jamais 
d it d'un.pêclieur ce que l’on dit de.chasseurs : 
q ii’ils se sont, pris de passion pour ce sport 
filiii d 'aller donner des coups de canif dans 
leur contrat î

D t  nomtoreuaes ouATières en munitions 
sont, en .Angleterre, rédu ites au chômage 
riu fa it  de la paix. L e  m in istère  du T r .i-  

: v a ii. ému de cette s ituation et déeirenx, 
I d 'autre -part, d t  rem éd ier a la c rise  des d o -  
I m estiq iie». v ien t d 'in s titu er un cours .sra- 
I tu it •d’ë fon om ie  m énagère. Non seulement 
. on enseigne aux camlidale-» à fa ire  la  cu i­

sine et à  m ener à b ien  tous les tra-xaux 
■ ri'.un i.nlérièur. m ais  on leur penrïet en- 
' «o r e  d 'aoq iié r ir  tous les éléments de.» m ê- 

li'ers ossBotiellem en l fém in ins.
L is  élèves de ce lte  licole m énagère, sub- 

'vcnlionuée. n 'arborent poin t, eonime il 
.était' tfû .'age autre-foi». le  tab lier e l le 
p ê lit  bon n tt blanc-». ALuis e41fts rcvê ttn t 

I une gi'ande b louse d 'un  b leu  v if .  e l ornent 
' leur ch o f d 'une coquette co iffu r t  de 
I n iéine teinte.
' L 'e f fe t  en e,«t-il p lue heureux ? Nous 
, l'ignorons. Alais on assure que res e i-  
] toyennes conscientes regarden t r e l  un i- 
' foirtne com m e p lus con fo rm e à leu r d i­

gn ité.

Précision

Chacun suit le penvhaiU où le p ia irir l'entraine.

Et puis, ils  sont si utiles su pittoresque'des 
parajiets de nus [U’Uts, de.» ber.gcs de nus fleu­
ves et des rives de nos cours d ’e'aii et de nos 
étangs! —  P.vt'i, Mküsi.\, -

M o rt  de fa im  !
L e  grand  savant rus.»e Al. hadlo ll, qui 

é ta it  le  ] j1u-s ancien correspoiudant de notre 
A cadém ie .id^s. tiiacrip lions • et .-belles-let-

Ca* tableau d e  la Lè.iK> dont nous [larlions 
l'au tre  jou r, qu i o rn e  le  ré fe c to ire  du m o­
nastère de •.Saint-Honorat, et où Sarah 
B ernh ard t est représen tée en sa in t .Jean, 
n 'est pas, ]>aralt-il. de .Tean-José Frappa, 
m ais du pein tre  P in ta . Nous devons ccttn 
'rectification  à l'ob ligeance d’un excellen t 
l » : l e u r  d 'E .rcr ls io r. b ien  placé pour nous 
assurer du 'fait, pu isqu 'il e j t  de Canne»,

PONT DES ARTS

Dans. la Iterue des Peu.c Morales : l.'IirjUse 
Libre dsins l'ICurofie Libre, par M. Georges 
Ooyaii ; Letlrcs d 'esil. d'Fmilo O llivier; Pou» 
moi seule, par .Arxlrr. r.iirlli>»; .»outjemrs de 
mon ministère, pur M. Slolypine; Les Pastels 
A ' tiaint-ijupnlin au l.uurrc, par'M . Louis Gil- 
lei ; J.a Iriii.uVfuc Bataille de la Somme, par 
M, Henry Bidoiix.

Dans le [«vm ier nuntero de /’uris illustre : 
la Ueprise des cour.ses, par le coiiitr Le Marois : 
lu \i'riJiqJic histoire rie deux larrons, par 
M Edmond Juluux ; les Hommes et les iJêlev, 
par .-AE l ’ tcrrc. W o llI ; LelLre.s a .une sous-prè- 
[è le , sur le Théitrc, pur M. Migisol Zanmaiis ; 
les lywAcmains île virioire. p;*' M. BoIku-: lie- 
nard : la Psj/cliolcigir cl i i  Mode, jhar M. E.-H. 
dca lussarts.

LE VEILLEUR.

L 4  C U R I O S I T E
Hôtel Drouot. -  Salie I : E.xpositiun parlic.i- 

lière, Ubteaiix anciens et modernes, aquarelles, 
dessin», ubjvls d'art et 'tfunieulkeini-iil, ancien­
nes Upiaseries ' ?M" Baudoin, .M.\l. Kéral, Loys 
Delteil et Mantilieim).

.Salle f i .  l» \i*ule. .Siicre.sskin ite Mme la eoni- 
ler.sc .B Hictio m -jb ilw  iiioderne, br'Uize», 
scuipUires, imporlanle argenteno kM“  lAir-Uii- 
iH'euil et W'arin, MM. Puiilme et I.ast|Uiii '.

.Stille 7: \eiile dune imp-irlanle lolleelion de 
livre.» ûiU'iens suc raii^tiileclure el la dccuiation 
(M® luiir-üubrcuil. .M, lliijàllyi.
. .Salies V et 10 : \énte. Successk>n de .\fiiie l£0  
Delii>es. Objets d'ai-l et d'an«iiblemeiit, étoffes, 
meuldiîs. !avir<»(U'ieù, de ‘ fi u 197 'M®* llutiert et 
ItHudoin. .\1\[, Miinnlieim, llnuzeau et F e t il.

P E N D A N T  LA T R A V E R SE E  DE ^ A T L A N T I Q U E

U I V I E A GiA r  H -34 "  J l - O i S S I S
La  démonstrution v ien t d 'êtro  îa-ite (^uft 

r.Airlauiique pointait ê tre  traversé  par un. 
p lus léger que l'a ir . L e  ra id  qu i a. été ac-  ̂
com pli par le  R -3 i.  sous les auspices du 
m in is tre  de l'-Air anglais,- a[iporte la preuvu 
oue de? vo ls con tin u » sont su's.-eiitibles 
d 'é lre  effectués au-dessus de l ’ücéau et 
que des reftilions coujin-erciales seront 
lossiblirs dans l'a ven ir  en tre l’E u rope et 
.'Am érique a l'asde des grands rigides. •

Le travail du bord
L e  grand voyage  qu e  le lran?aUaiU ique 

a é r iw i a effeeU ié J'Et'i'—'' a T 'U Tc-N euve «n  
ciiK [iiante et une Iwunas ou\ re un e.èr» non- 
ve!k ‘. fit il n'e.st qu e justice  ile rendrc lioin- 
raage ù l'audacieux équi-p:^o gu i a oohduit 
le d ir ig eab le  géani dans J'almosphèîv* bru­
m euse com m e un énorm e sous-m arin  dans 
l'e a u .L e  suceè.» qui a  couronîp'- le.s fifforts 
des'vaij-ian is pionnéor? d e  l 'a ir  est d ’uulanl 
plus im portan t que le  R -3 i  n 'a pas rencon­
tré. pendant sa traversée, le  tem ps ca lm e 
id éa l pour «on  p rem ie r  essai. L e  ballon  a 
t r o u v é  en cours de route, des ven ts  con­
traires. du b rou illa rd  et m êm e la  tem ­
pête. et. m a lgré  tous les incideiits, les 
no'uvcaux navigateurs ont trjpm jthé des 
élém ents ligués con tre eux.

L e u r  v ie  ù bord  depu is leu r d é p a r t  le 
2 jxiillept a rap-pelé l'ex is tence  des m arins | 
sur Iw  paqueéKjts pendant les gros temps. 
B ien  q u 'ils  aient, selon les coulumi-s de 
mer. auxquelles, d ’ailleu rs, ils  sont habi­
tués, p r i »  le  qu a rt par boiilée , c 'e s t-à -d ire  
à tou r d e  rôle, ils  ont accom pli une œu­
v re  de géants, en raison, du trava il pén ib le 
qu 'ils  on t fou rn i.

r ifi 't 'iè re  11’ iu i» l‘  du cununaiidaiit »c 
trouve, dan.» la  luéiae gondole, la  cabine de 
T . S, F „  où un opéra leu r n 'a pas cessé de 
lancer des message.» et d 'en recevo ir . En 
rela tions direclts*. g i.V i ' it U  pui.'»saiicp de 
son appareil, avec suit la station de (î.al-way 
en Irlande, soit ce lle  de G lace B;iy, a 
T erre -N eu ve , «o it  avec les .croiseurs de 
8iirvt'il4aiice ou 1.--» ba teau x de ti-v-s-agi, le 
lé légrap iiis le  a pu non seulem ent indiquer 
aux postes terrestres la  s ituation  du R -3 f, 
m ais encore obten ir des données iirôcises 
sur l’ état atm osphérique éx i:-u n i au -des­
sus ■!* l'G i'éan sur tout le  par.-uurs prévu 
pour le  d irigeable.' e t'eôn iiaU re , m êm e en 
cas d t brou illard , ia position  du ballon  en 
lu iigiluue • et en latitude, par l'in le rm é-

d ia ire  des stations de T . 8. F., grâce au 
calcu l des angli-s de réce^/tion des ondes.

Grâce à  toutes c«.» p rré is io ii», le com - 
maadaiit du  R-34  e t  les o ffic ie rs  de qu art 
ont pu  n avigu er sans iiicidfin i, e ffec tu er les 
zigzags néc-essaires pou r év ite r  .es zone» 
de déprcs.'ion  dangereuse, e t  donuer par 
téléphone ou  p a r  des tubee à s iffle t aux 
TJiéwinicien? s'ufernié.» soit darw la chambre 
à un m oteu r oontenue à  l'a rr iè re  de la gon - 
dülo du  i-iiiutna-iidemcitl. soit dan» '■-Me ù 
un m otw ir des deux nacs!!-:» du  n iiaeii. soit 
dans c e lle  à  deux m oleiu 's de la cabine 
postérieure, les ordre.» utilfi.» [w u r l i iiu ir- 
rh e  des c in q  iiio teu r» de 2TÔ H P chacun, qui 
«lu t ê tre  aceéléréfi m a iiiU » fo . »  pour pec- 
ine^lrp au d ir ig eab le  cn lra lu é .par f »  qu.a- 
tre hiSices —  une derrière  ohaque nacelle

i —  de conserver .une v itesse suflisante inal- 
' g ré  la v io lence de» vents contraires.

Tous le » efforhs ■ont dû  éU'e fa its  iHini' 
que la dé-(iensc d'essencc et d 'IiuKe fû t r é ­
du ite  au m in im um , et les houmies de âi.r- 
V.1C.C dans ie  o in do ir  centrai aménagé à l'in - 
tériiour de la qu ille  du r ig id e  ont consLaiii- 
jnen t rourni a u x  o ffic ie rs  des renseigne- 
m.euts sur la  d im in u tion  des 2Ü.U0d litr ts  
de fom bustib le contenu.» dans les vastes 
réservo irs  dispow-s sur 'les côtés de cette 
sorte  d e  tunnel,

Mais tous les audacieux nav iga feiu '» »e  
saut vu  l'écointienser h ie r  m atin au lever 
du-QoIeiil lo rsqu 'ils  on t aperçu, suriani de.» 
flots, une to rie . ni qu 'ils  ont reconnu au 
lo in  les (m'jUw  de T o rre -N eu ve , après u »  vo l 
de 3.Ô00 k ilom ètres. —  Re s k  F.vhgf.s .

L*âme du dirigeable
L i « t  dans la naimllc an térieure que la 

v ie  fu t le  plus inlense. Cette gondole com - 
prerïd  tro is parties . A  l'avant, eom nie sur 
une passerelle, un o-fUcier, dont le regard 
etnl)ra.»»ait, g râ ce  à un la iy e  v itrage , uin- 
vaste étotidut de m er, e l pouvait scruter 
l'iroriaon pendant les éc la irc ies  à p lus de 
ôO krlomèU'es. a, sans aiTùi. donné de.» 
coups de gou vern a il pour m ain ten ir son 
îia llü ii dans la  bonne d ira?tion . T on to t il 
la isu il son p o in t avei- la  boussole c l m ar­
qu a it la position donnée sur la  ca r lc . de 
façon  à su ivre  une ro u le  vo is in e  du grand 
ce rc le  pad.«ant par l'Ir lan de  e t T e r re -  
N lu vc . la iiiô t il é ta it en con férence av.yc 
le inéléorol'cwri.ste du bord chargé de le ren- 

ç„r. do l'almosphèri-. sur la
e [ i;i fo r te  de.» vents locaux, sur 

l approcSie du la .p lu ie , des brou illards, des 
îempêbre, ‘»u r le  d egré  lemp*b-at.iii'", gui 
jo u e  un .»i araiid  rû^e dan» la  iiiai'oiu» du 
d in geab le .

THEATRE
Niura-ci 
jrdpacé 
j 'U l  oon 

iénc, '

f: '" ». à 'aquellc  tuppartcuail depu is v in g l-  
c in g  an», v ien t de tn ou rir à  Petrograd, cl 
d 'y  m ou rir d t fa im  !...

M. Paul G irard , présick-nt do cette Lom - 
■ pagnic, annonçait h ier a »e s  con frère». 
I aii>»i iix lignés gu 'aUristù». cette n i" 't  

<• dm à la  gdne et aux p riva tion s  em lqre i'» 
durant ia p ériode  revolutiu.nnaire ■, 

iihilm isme académique, que tou s .ceu x  
qu i éla iim t au courant dea fa its  nous ont 

, tradu it aiiusi : <■ Rarilnff est b ien  m oiT de
îa in i. L'I c'a.»t un© gram k v ic tim e  de plus

• des bolchevik?.
Mi-inbre dr i'Ve.i.iéiuli. d e » 'CU'uc,''» de 

tvain t-Peler-iboui'g depu is 188Û, Al. Rad- 
; lo f f  é ta it  l’un d is  n rien ta lisles te-» p.u.»
' éniinonls d e  c e  te iii])». -M. l 'a u l G irard,

après a vo ir  c ité  ses nom breux et rem ar­
quables Iravaux. a défvlnré la p e r le  im ­
mense o_up la * r i( ’nci. fa it  par la m ort de 
on iri's  grand f'Tirdil... Mai? la  tyrann ie  de? 
tfiw ie t?  n 'a pa? besoin do savant» !

O P É R A

Mu(

,a.x D ‘U 
Grand- 
'labcc n

pU s, 1
iiiaid 

i\ crU» '

SALOMÉ, poém « d ’Oscar W ild e .
de M. M ariotte

-Te n a i pu» à aiwl.v.»".;' "■ !•
.\l. M a r '" ; ' il y  :i q;it.‘ lques aiHié
GaJté, o t su r laquelle  j 'a i,  à re fto  <’’l>o<\\Æ "iâ'i'li 
m on sputimcnt datis le Jn iirnn l.

.le n 'a i jvi.s changi^ d 'a v j»  .sur ceU® ,, 
tion intorcssante a Umt d 'cçards e t  do( t -  j-,. 
d é fa u t» m êm e .■«ont respectables, .le im B" 
parven ir à l'a im er ilans son en.seinl)' 
c'esL proliabtenreni n io i njui ai to rl.

•b' ne im i» m e fa ir e  à ia façon d 
Atariolte a Ira iU ' ce su je t o r ien ta i '

il l'a  aggravé '» par la m inu tie  pesanL) 
laquelle il a soiffaim '' r'haque. épi.»,K|e, 
que phresc, chaque iiioL  Jo no [>ui? 
fa tigu e  siippoidor pendant une l i « i  
■Icmic cette  ord iosdra tk 'n  à coup siî

y.-nunu
Bienfai 
ir  Aille

geiKktire : au  lieu  d e  w - n g e r  ht r e i * » ' -  
tion de AVikIe s i faii-M-, selon nK

ardi 8 .
Nù/i''-' 

n  ‘ l'è  '

-•'e!1a

bile, e t  ra ffin ée, mai.s d 'une [U 'ulix..
d 'une bm ilrua iice  proscfU'- i'-ontinupU 
ne puis sans quelque im p®tienco enl» 
chanter d e  la m êm e mimière. tous le » 
sonnage» d'une [►lèee. e [. milin. mon <>i 
•peu t-èlro insirfftsammMrt éduquéc. el 
façon d e  sentir e.t de penser en mu 
iiü [leu ven t s'acriwiiinodfT d'une alx 
p reà [u e ‘  to ta le  et ceelam em enL vo 
de mélos. Gcia dit. j 'a jo u le  que cet 
[ « r t ie . »  de S a lom é  ra'nnl à nouveau f 
[>ar teur charm e étrange, eoinm e d'a 
m 'ont impi>s(i par leur'” puissance.

Lo  publie a chaleureuscm i'n t aci 
l ’œuvre e l  l'au teur, entouré de ses 1 
p rè les  :

-Mlle Bi'pvat. qui donne de la nobb. 
de l'exiireysion à tou t ee qu 'e lle  eh 
M lle l.apeyre lte . Hérodias im périeu  
farnuch'e : .M.M. Gre.».?e. Hérode le rn ' 
bestial ; Gerdaii, dont la vo ix , la d 
e t  le jeu  son! exce llen t» ; Af. Lou is 
et Aille Courbière», qui tiennent avec 
coup do soin  e t  de la e t deux petits 
et 'Ml'.ç D flsaux. qu i >1131130 avec ...i 
e t  fré iiésio.

Les  m usiciens de i'orcheslrc . di 
besogne est rude, e l leur chef. Al. Il 
mann, ont eu une grande part dans l '  
ces do la  soirée.

Reynaldo HA]

CJuim'-- 
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;. .* u'o 
lampe, 
aine lll 
- -  !.'• I

,1
\..!te.

ifi.v;
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■ ■ue 
.Xrrao

LE:

CONCOURS D U  C O N S E R V A T O IR
II.VRPE

l "  p r ix  : M lli's L o fè v re  e l -Minet. 2®
M lles Casella, B on ifacc io , F lon  .rappi 
B lanqu arl .raippel . 1 "  acre'ssit : M Ilo 
vano .rappe l'. 2* acctss it : M lle Bail)

L e  m orceau de cionoours consistak n 
charm ant Jm prom p tti de A!, Fauré, : 
que. [lo iir  la ii.viipe uHRUM.vTiqt.'jj, on _  , 
fa it  ch o ix  de l ’In tro d u c t io n  e t .■Ai/ç^J’rto f'ib i 
d e  LeJôvre. qu i va lu ren t un p ru n ie r  
à  M lle?  F erren  e l  Zurfluh , un  deux
jiT ix à -Mlle tJimoiiel, un p rem ier acce; is tia  c

6 û.

-  à

VuUS
•n ,'-. -• 

cmam

Au Per

.Mllt, Baud.
Pl-VNO (Hü.MMKS'

I-e p rem ie r  p r ix  fu t partagé 
-Af-M. B e in eu u li D io in er ' et l'iTle'D  
(O orto li : le deuxièm e gtrix échut à M, 
tou fP h ilip p j et qu a tre  p rem ie r» aec 
échurent à AIM. E ricourt, Munlp 
Baump et La fon , tandis qu 'u n  deu 
a lla it  ttioouragpr M. F évr ie r ,

E n  général, r in te rp ré ta tio u  de la 
na ise-FcN ita is ie  de 'Chopin a i«aru 
peu b rilla n le . sau f oh ce  qu i eoi 
M. Benvenuti, qu i a  d é jà  une rée lle  
r ité  d e  talent, e l qu i a m anqué d'unn 
seulem ent son p r ix  d'e-xcellence. -M, 
m uter a éga ien iin t une nature très 
P'j.ssante. ïron exécution, iriahrré cor 
duretés regrettab le», fu t très arl.i* 
L e  jeu  très  p rop re  d t  -M. Senlou lu i 
un beau second p rix , qu i fa it b ien  ai­
de son concours de l'an  prochain.

FernaDd LE BORi

ir rn T e : 
iiLo act 

cl- 
-•»: .Vi'iii 
•M'our.. 

'lè it-O b 
.:.oieli
e soir.
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LE PROGRAMME D AUJOURD'HUI
AuJtn'Rü’Hur. a 9 h eu res , uoncug 

UE UIÎCLAM.VTIU.N LYRIQUE 

Gla.s.se 'le  AI. Isnaixion : -M.M. Talem  
Muzen.», Fav jllu : .Mlle? I «m ju e iin , Balan 
F réz ie r . Garot. Gion. BallarJ, R éviile , S; 
Bayk*. Rumagi'.

0!a??e de Al. M<'lehi.»sé®ioo ; AiM. La] 
Yuiposi'.o, Hudeau: M lle P rin re.

Classa- d e  M- Size : AJM. PevTC, C 
Jacquard; M lle? Boyer, Vriodé. Munda 
lève, A . Dupré.

('.lasse de Al. RnuyiU' : .MM. Pa.slour' 
m ire : M lles Soubirâu. F erra ri. Ducuii

P t

LE

La

M . J E A N  H E R V É  E ST  ENGAGÉ 
A  L A  C O M É D IE -F R A N Ç A IS E

-■A.in.'i que nous l'av ion s aiinouci- a  
h ier, AI. E m ile  Fabre. adm iiuatraleui 
néral de la  GoniBdie-Françaj?e, vient 
gager M , Jean H orvé —  qu i débutera 
M o liè re  dan? un rô le  de j'eune promit 
rù perio ire  tragique. , ■

M. Jean H ervé  esl un ancien ptp 
na ire  d e  M , .Antoine, à l’Odéon, où il 
avoe un succès é-clatant les Jardin 
Mu-rnie. T roU its  e t CressUla. lu  F o i.  
F rédéric , de l 'A r lé s icn n c . Ginna, Sô 
etc. -Au fro n t  pendant toute la  durée 
guerre, où il tlL va illa im nen t son li 
Jean H ervé  ren tra  à ru déon  dan » 1e 
d e  -Nemour.f de L on is  X I  —  et, rôceni 
il croa if. à la Renaissance, la  Tra 
ü ’.ile ia iid i 'i ', d l M. Dema.'V, "ù  0 
p lau d ir son ta len t sobre e t  pui^san 
jeune nu iltrise. un tragédien
p ren dra  une f ’ iace im portan te chez 
liê r t .

U fe ra  ses début? dan? L e  Cid.

Ml

Cojnédie-Française. M. R f ^ r  Alm 
faisait, h ier , ses début? uu T h éà tre -  
ç a i» dans l'a e le  du .Marquis de Preel 
G endre d>- M. P o ir ie r ', ün a  apjiJaui 

.p a rfa it contédien, ôléganU sobn-. ch' 
i-eux. AI. Dessoimi-s. i3i. .»oucôté, .iouait 
la  p rem ière  fo is  a vre  une aubirit'- 
aisance accom plie» le  rMi- d e  .Mouün* 
M. de Féraudy est. tou jou rs  adm ira ' 
natiural et de siniplkùU- dans P o ir i- r  

G a îté -Lyriqu e. • -M.M. Gabriel Tr- 
■ •! G eorge? B ravard, qu i virement 
»vflteifilb'>iiieiit iiKinnrés à Ja d ir — ‘ 
ia  Uailé-'LyrM jue et qui prcuiv-!!

tén
D a e ty lo g ra p h l»  

C om p ta b ilité , L an gu es ,<1 
E C O L E  P ie iE R ,  53 . Nu* d »  Rivoli.
L E Ç O N S  ^ A R  C O R R B S P O N O A N Q T r t I

L I V R E S E T  B E L L E f  
C O L L E C T IO

re lié e s , c o m p lè te s . T o u s  le s  O ’® e t  le s  n®‘  d'< 
d u  <' G il B la s  i l lu s t r é  >, i S U  à  1903 in c lu s , f  
100 fr . K L e  S o u r ir e  " ,  1900 a  1996. 6 v o l . - .
Il L e  R ir e  n. 1894 à  1906 in c lu s , l i  v o l. .  '
K F r o u fr o u  " ,  1900 à  1904, 4 v o l . ,  26 “  
C o n c ie rg e , 75 l‘ i<. a v e n u e  d e  W a g r a m .

A U  B Œ U F  A  L A  M O C î  -
8. n i« Valok, 8 . ï ï

CU15INE F R A N Ç A IS E  —  V IE IL L E  Ch,
P R IX  D ISCR ETS . B IE N  JU ST IF IE S  ff

BÉNÉDICTINE
Carte montrant le trajet exact suivi par îe dirigeable rigide an­
glais “  R -34 ■' depuis l ’Ecosse jusqu'à la baie Notre-Danve, â Terre- 
Neuve, avec les positions successives occupées par le ballon à des 
heures déterminées, d après les indicaûon? fournies par la  T.S.F.

du matin à Saint-Jean-<ie-Ter«-Neuve et 7 heures à N ew -York .

I I  convient de signaler que les heures indiquées sont celles 
du méricKen de Greenwich, car i l  ne faut pas oublier qu’en 
allant vers l'ouest l'heure retarde sur la  nôtre, suivant les lon g i­
tudes ; tandis qu'il est m idi à Londres, il n'est que 8 heures 21

" ta 6RXH0E LIQUElill Ffi
D/Gi'Jf'llT O .S IS L 't : .

l
■t-.

Ayuntamiento de Madrid



Samedi 5 fuiUet 1919 E X C E L S I O R

RE,

ilde. Miig

^•urs-ci jrOc-i '■siun du lliêâtre, on t déj.i 
jid p a ré  leu r *:ii'On procliau ie. Ils doiinn- 
•••nt cemune sajeetac''’ d 'o n v 'r t iu ;-  la  />' /!•' 

l § - 'r n e ,  dbnt a r - p i - ’ r  est im patioirim en i ' 
J  Mudii-' a \ '‘i- l 'c lL ' liisU 'ibulum  «"i;*? '- 
T '  ; Mme M ivÿu e r if.' C u . ' . r i ,

as D early, l-Tan-’ n!!. Ouila:-;. 'i.-,
Grand-Cuiguol, —  E a ra  K ir i  et ii? M a c-

i a b é e  n ' a u r j u l  p lu s  q u o  q u a t r e  r e p r é s ' v i -  
i C i ü  u i a t i i i ' " ' *  i‘ " n > [  r i » ' ' * .  L u n d i  i n i . i '  u 
uiarJi rep id iliou  gèiu'r:i|f‘  ii In in 'a iis  ;

L E S  C O U R S E S  L E S  S P O R T S
LA RÉUNION 

DE L'INDEPENDENCE DAY 
A MAISONS-LAFFITTE

n e  l 'U o
J im  iKMi
:oup  süi 

proüxr 
itinuelle. 
;noo oiilg 
l'HU* ip> 
I, mon or 
;iqu4c. e 
■ en mui 
‘une ah 
lient vci 
r ju i' l 'U ' l  
uveau fî 
niiK' d'a 
ia iic R . 
fteni. æ  
de ses

jvprt? Systèm e du d u c lru r  (irn id ron  et 
)  la  C ltiile  de la  M uèiun i 's c h e r  e l  dt, ta
1‘iitouse.
NouTsau T h éâ tre  L ib re  Théâtre  A n to in e '.
I- L a  T m n p c .d r  M. .\liduu/.e. ne sera jou ée  
-- jusqu'a d im anche inclus. Dimanche, 
.'iiiiêi-e m alrarê, .
B ien& isance. - -  rtip résen tiition  donnée 
r  Jille M ar '''tta  r t  M, fieu rge W a -
© an bênêfiep d »  / A s -  -ni;;,.;! Â i l . - . ••• 
unatiqu©». 3U Uiéà:.. ■ 'I' • lan '.n -l.v iq iip ', le 

_ a rd i 8 ^ d'*- ‘ 'JU 'P:':.' rlj

3Xor:è;''‘ , " l a  Fem m e r,>:.i:eo. A u d '- 
OT d 'teu\"e* in ê i i l " -  de An

|e» H llt ir

t e  é^joqu 
i l .
1 4J.tl< ' :
■ds e t  (k>:

. i e  in  

e a s o m i )
1 lO l ' i .  
à ç o i i  <1 

i c n U i

•*«*, fé  C® Uléà!
st’Jon m n, ,

[ ip * a i i l i  
• 'u is i i ';

la nublp> 
'e lle  l'h i 
m peripu 
le  terrih 
X. la di 
Lou is  ; 

nf. avec J 
petit.* 

v e c  .lail^j

finilliarci.
eôiirours di- Miii.---. H i i.i Ur

j r :c ! la  ]tii.''-‘ lti, M il.  t ire sw  « t  G eorge»
,'iigtie- _

PETITES NOUVELLES
•' '■ • ir l. , X! .  \ r i© r ,  q u i s'*—.

■ .l'i !h :itr; Aniotne a porlir <tu lu jiui- 
‘ : U  I iu li 'v ir - i le s  ; X lM . C .liar lu » IV "*-
lanfl*"- Liüis. Val;.;' ; .Mme® M i l ( « r  et <>er-
iiine ni'.'!'-
- -  I I ' In ii'- ii-.- ' .le la rr,le.::;.- Incolore o r ç a -
. . te  !te '. 5<* | i î  i • •O '.i • — v c r< ê ‘  p n r

-t l i l  ► l ' î i r i i i r -  t^t
<loN ^♦►urrit'i'ihl'r*'

M . .M te i '!U '.  l 'a u t r ; ', "  • .'r j/om ê, t r a v a i l le  
u n e  . - . ' i i i ' ' i i f  IvT iqu '.' tiri.©  ' 1"  f ia r q a n t i i ' i  p a r  

.\rmor;..
BBICHANTEAU.

L a  S'iciihé S portive  a L'hè rindependeirc.'
D a y  avec tout /'te'l.-.t ,....../ te : tr ib u n e '
uiiiCrUi',' décorée e t  ili’une. m usique n ii’. i-  ; 
;a ;re. In-mne a inériea ii), M arseilla ise , que [ 
1 ‘ * am iraux et généraux p - '  - unniii 
eux, g i'néral Pers liing. ont r-i'iu-i.-»' r r l i -  i 
g ieusem enf di'l)i)ut, dans l 'a t iiin d e  r é g ie - ' 
m enta ire. Tout ce la  ne manq- pas d a l­
lu re  et n 'a pas été non p los -an » pm il!, 
car la reci tic  à i'en tréc  et au m utuel a été 
• r . , ;: 'i 'u »e . I.'liijqHvIru ine éta it Iwndé 
com m e au jo u r  inoubliab le do la r'éouvoi - ' 
< - ;r e . I

l ’a r  une heureuse coincidence. i «  p m -  ; 
gram m e a a ttiré  un nom bre de cuftcurronl» ; 
m 'isU ", et le  spori, :»ans o f fr ir  rien  de s f i i-  
aaniinncl, a etc iiitércssan l et va r ié .

L e  p r ix  de l'Iiidependcnoc Day, épreuve 
m ix lo  dotée d 'une a lloca tion  d "  lû.uOO 
francs, a été très b rillam m en t gagné par

•“'IX deux, •. . , ............... ;• pr-iscnian',
■m M. .V.-K, M ac(im lt''r ' i ' ’ ! n g:igné. m a ie ""
 excellen te  dci'r-n-- ■] l'U ien. .Ma Beau! '.
J-'ram e l  D jagas ont h’ " :; derr;''-.
■MX.

1.1' faveri. Véli7v. a en levé ' ir è *  îa r : l ''-  
m eiil !- !iam l;.-ap 'devan t i 'i 'x lrém e  o i u - - 
lier F in e  I/Sine. O n 'It e»t Beau et l 'o in t de 
Vue, qu i .s'est c ;a »»è  q u a ir io in e .'m a ;- 
auTàil pu, à ce q u 'il a ecmtiié. fin ir  pius 
près.

L e  p r ix  F aye tte  est revenu à O villers. 
qui a pié lieaucoup m ieux avec son jeu iic  
appren ti qu 'ave " les jo ck ey » qui l'ava ien t 
m,/nir' J/l.VrdefiifiKnl. ira v ji'û ’ 'r e  a /fié 
eile.. m a i» il e »i ju s te  diaj'Ouîer qu 'un  do 
».’ ■• a ilvp -.*o '-“- le,- |.iv.» dangereux. Plum e 
au \ i-n i à  laissé toute ehance au départ.

Dans 1.1 p rem ière  course, L "  Dam né e »t  
tombé à ('a r r iv é e  et on a e ra in t un m umeiii 
que M. Barat. qu i le  m ontail. n 'a il fa it une 
Irùs m auvaise c fiu le  ; m a i» /'-x.-cllont jo c ­
key s'.'ii V 't t;.''. fur! bon :cuscm en l a\-oc 
de» ' 'in lusions sans gi-avité,

f i i t i i i i i  T R I A N O N - L Y R I Q U E  ■ ■ • n i i i i t i
.souon d'iipemies Z
dn r, au 20 ju lU ;'!.  ■

C »  so ir  Bam adl '?  !i. 3 (r  ;
LES M OUSQUETAIRES AU  C O U TE IfT  5

D em ain D lm ascbe •
.• VERO N IQ U E 3

S o irC f ; L A  M ASCO TTE  S
Lu nd i p rocb a ln  3

3(1. LE S  CLOCHES DE C 0 R H E 7 IL L E  3
H a rd i. V e n d re d i, S

lire *, d m i f c »   i r n d u ?  p a r  « r *  « i r u r f  ■■■ iiit iT

8 n.

icf. M. lil 
, dans

laldo HA.

V A T O IR

liiic t. 2” 
m rappi 
it : M lle 
le BiirJ 
is ista il 
Fauré, la* 
qt'E. on I  
et .lU'.'/r 
p ru n jv r  
un deu 
icr acre

artagé 
l'i'i'lerr 

liu l à M, 
iers aet 
MontpeJ 

un deuj

A  M ARIGNY —.
TOUS LE S  SOIRS 

I  t  b . 30

A L A D IN
F éerie  de R I F

Cu-tum es de B sk s l

TOUS LES JOURS 
de 4 il 7 h.

Thé dansant 
le Tango

l'accordéon

Resnltata du vendredi 4 ju ille t  1919
pBdX DE S A IH T -M IH IE L  

-V vcR/rrr aiiX enAbi-rr-. - . r;’. —  « 0  a iè irp s .
< » " i  - - ;'-irme Miiinl

s t i i r r »  ....................  ,i. r... :.o » i  .
2 J 'iirn ieU f»  'j 'A . - l l l ' .  —  .Von p ia ré  : L e  Daniné 

,vi. lu r a i . .
3 lo n x u i 'jr * .

. P B I I  L A  F A T E T T E  
J.OOe f . t i iM .  —  8,200 m é ires .

1 ü v i u i i i f ,  t d n ic 'id  B a la l l l f .......... u . 1C8 ■
, ' I a r U n ' . ^ ............................. r ,  51150

2 Ç u i i; e r n .» f  ! 'î l l la ^ -3 .......................   J3 .
3 r/ iiT le t  C.a’J î I i ' r r .....................P . So .

i  ■rh llibrpc’  U 'o in n ix e -  . -  - Non : l a  Fa ii-
r l ip ii . ' I.rpm ti' : \ iiTn p  .B 'im o iid 'i  : l 'iu m e  tu  V en t 
H. B irH  ; s a n . M andat iR n rx i. ;  K n d a o  .M .ride iv ; 

Ourti/’  • l.Th om a-' ; l i r i i o '  viiuKala iil ; o ésana  V. 
S w a rn  . B'.ii Bon T h ou in ire  : M in orqu r (lt . B re- 
« ié â  •. »a r ir l lP 5  ,V. S u e ';  M * »a  II 'M au rto t..

S lon xn en rs  ; 4 lo n fu e u r »  ; 3 lon fU P iirs .

P R IX  DE L 'IN D E PE N D E N C E  D A T

*3 50

1 i T'il 
37 T'U

2 ,eo0 m étrés.
89 '  10 50

. . . I ' .  92 10 :>ii
...P . 3,5 . 10 50
. . .p . 26 50 13 ;.J
—  Non p la ré »  t nu- 

■J. I . ( i " . .  B<iiir v ii f t i '

Vous ii'ign.ji'i'Z' l i l »  que r 'c » !  i '"  ' " i r  la 
représen liilm n ue !a POTIN IEBE. 

lemain vlû turi' a iiiiiu 'lli' l'i rém ivertu re co 
•piçm bre avec 7 ? 7 de î  î  7 Juué par 7 7 7

Au Perchoir. - l>a revue A u  T ro t, de Jean 
jstiu  et P iiu iC lérou c.con tin u esa  brillante 
irritTo : de nuuvi'.ne» scènes<le ia plu.» brû - 
In le actualité v iennent en accru iii'e  le 1 

e t  l 'in lw p ré la t io n  en reste parfait© 
w . .•u'iiiau'l F ran k  ©n rc frésen ta tio iis ; Paul 

- - " tr ,  I.iiia  B eriiy . Bertrand; Liu 'yanc, 
'iL-üimr, D 'r in . Mc'.chiur e t  Bertranne. 
.iiUiclip el fê le »  m atinée à 3 lieurcs. Gha- 

18 S(jir, à  l) heuras.

GuciiER. à ‘M. E . MonuûN. 
jiw n lé  )>ar S lu iiy e . gaf/nant du p r ix  de 

l 'h u lcp e iu k n cc  Day.

Cocher, qu i a m ené pre.»que de ImU'l en 
liou t et battu Coq G aiifiii». I l .A rrive et 
Paradü.xe I I.  Ce d ern ier  a tenté de v e rb  
à la disLance. nrar» a dù v ite  s 'in c lin er de­
vant ia .supériorité du  gagfia iit. L e  com pa- 
.giion d 'écu rie  de Cocher. 11 A r r iv e , est venu 
fin ir  tro is ièm e îkssez fo rt.

l,es  d(‘ iix  ans inàle.». qu i ont débuté dan.» 
le  i 'r ix  du Bois Bclii'au . é ta ien t i-auimi; ap­
parence très supérieurs au x pou lic lies ijue 
nous avions vues la v e ille  ; et il é ta it  no­
to ire. du re.«te. que H ig li Sp ir its  el Isnien 
ava ien t été es-sivés beaucoup m e illeu r» 
qu e leurs coraiiagiies d 'tku rie  l . iU le  Conrad 
■ Mnskiiig.

L a  course s 'est terinm ôo, du reste, entre

■Mivii’ . l'.'.’.nu fi- jo cs . ________ ________
Er-I Rts Mi.mK'N.......................................... 99 n 10 50 I

1 O n rh er  i .S h i r p f .....................
2 Cm ) ( i im lc is  A lk ln o o m .........
3 I I  . i r r i r r  .B e llb O ilS " '.............

f ^ s M i I i i v e  l [  'M . M V m iiî i l
« l 'i i i i  ' I l o b b " :  P r.'m i..!. Oher ... .
" i»rn / 'c  ; is lo  M  W ix b i  (K. .\Il<'inaiid ; ü o b ro u d ji  
B r 'iill l 'm i; B lu e lle  (J la rsb ..

3 lu n ju c u rs  : 3 ,1  ü(' lu n ru cu r : une longueur.

P R IX  DU BOIS BE LLEAU
3,0(jü rr *n rs . • SOu ineirea .

1 i i i i. ii SPiRiTs. .v.-K. M ie o m b e r ..C , ca  • 13 .
M w  U e p '.   ................................ p . i ; i  ,  Il r.ii

2 J»m en lU 'N e i l l . ....................................p . 13 .  6 5 »
3 -Ve Ueaxue iH, S t o X M ......................P . 17 50 lu .50

4 K r »n i (d a m e r  . - Vou p laeo* 3 H .vd » l'g r lc  n. 
J o t in «e io ; (J n g jn  I I  iS b a rp e i; l i j i g a î  ,E, .U lc iuand .; 
L e  T lp  (BelD jouse).

l  lon gu eu r : 1 lo n g . I ’2 ; tiSe.

P R IX  (rEORCE W ASH IN G TO N  
lU n d ica p . -  5,(juu Ira ix-s. — i.soo  m ilr e s .

1 V É u z ï ,  ü eo rge a  B o u jln ...................G. 41 »  17 »
‘ d a r i ie n   .........................................P . 22 30 9 »

2 F in e  L a m e  (P b i l t a is a .......................p . 1U6 ■ 39 50
u ' j u ' i l  e .il B eau  ,E . .V lleum iiili - . .  .P .  45 50 22 50

I 4 p o in t  di' V u e  iB a iW .  —  N on  i/Ijre.» ; ,»on 
1 P lK en lx  (lIu liD s .; > iin n v  Moi- ( r " ! " :  .Muance {Bar- 

Bcrl..; M aid  o I  H nm m r .\. S w a n n '; V loiira il .R . S lo- 
k f » . ;  N o ise lu -r -Miirsh ; O reduleu  (R . B reB iès).

3 lo n g u e u r s ; 2 lo n g u e u r s ;  1 lo n g , i,'2.

P R IX  BE NJAM IN  FR A N K L IN  
4,000 riM lie-. —  2,100 lUStrcs,

1 RexBLnGH. .V, l ïa r d u li i ..................... ii, 107 »  .52 •
id , .Vlaruni........................................P . 21 5i> i l  30

1 F rk m ilh i  lO ir n è r ) ..............................P . 13 50 7 /
3 l ' f  (i le r io t ii (n o u m c i i .......................P . 1 1 50 .» •

4 -\ral (Bo iiU ion  . N O u n ia rés : f lo g a ll 'i i i  'S t o r p e ';
I. in n o ln  IV  'M m ' ' i r e . ;  ira g é il lp  'I . '-k . ;  B im liu iireehe 
; l l .  B r e lh e * .;  P ilc ic e s -e  .MsraUlt iM a rs l),; P b iliie lle ii?  
lit. S lo k c » '.

.  lu iigu e u r i ;  3/1 d e  lon gu eu r ; 3 1 üe lon gu eu r.

L E S  O L Y M P I A D E S  P E R S H I N G
Verm eulen gagne le  M arathon m odifié. Ue 

Ponth ieu  est le  cham pion de boxe poids 
plum e. L a  France gagne le  Golf.

B ien .avant I 'ouv.t :.;; 1" !a réunrno, ' '
é îu il p le in  à /raquer et l'on  de\ / '

; ..i-e : du ir"'i> (.'. vcuu pou r lu s iit/ r  au
,»jjurt . t à la  cé léb ra lii’ ii d '“ rindtipenderi' i. 
D ay. E l n-:; dô.OOO H ’ V '-u ine' prctevute'-
reii'i, - q-’ i .-.rt ire ii rare. l ’ i â deu.x
."te-rrli-J'-ï victoire.* françai-r-®.

’  'A’ erm eidpn e t de Ponth ieu  réussirent.
" .e n le v e r  du haute lirt*/- le- M iirr."’ ' "  

o l  l'au lri» à battre en finaîo 'é-' boxe, p y .— 
p iiin ie, le  rliampi-on de l'arm ée am éricoine- 

W rm eii'.en . .'-'-jà\a;:i;;;i ;;r-au e:/ '»- 
Irv. L-agiia l i i ' . le .Marathon m odifié, couru 
sur ruiitu 'de 16 kùom élres. en grand e-- 
reu r. Il sc (Xontcnta de su ivre  lo Ira in , très 
b ien  mené par i'Ifa iien  Fagliiin i e l i'A in é i;-  
ca in  Faller. -en restant à  quelque? m ène-' 
d 'cdx  ju,*qü'à l.ùO'i m ètres du  stade; là ,d 'u n  
de ?es ir ré s i 'l ib lc s  déinq-.-ragPs, i l  .ài'ha le 
peloton  e t  gagn a d ”  100 inèrtre? san » être 

' inqu iété, dans le boi5 tem ps d " Û5' I I '  i/ ô .
Dans le  800. le grand  faVori Eby. qui 

cou ru t en d é ju l du  bou sens, ?o lai»?.anl 
lic-her de r'-us de la  mètre?, fu t battu 
d 'un  m è ire  p a r  ie  Xép-2ela iida is  Mason.

l'p iïdànt les jeu x , une escadrrile de Ca- 
p ron i. un ^pad  et un Farin au -v in ren t au- 
dessus du  «U n ie  ?e l iv r 'T  à des aeriNbatiis 
qu e  le public goû ta  plu.» ou moins, car 
elles d ev in ren t par momenU» excessive­
ment dangi peuse.s.Ite Cnproni, en tre autres. 
i'Ioii'geanL au cen tre  du stade, jusqu 'à Iro i 
m ètri“s du sol. pour reprendre en-u ;',- d " 
la  hauteur e t  ra.»er le.* gradin*. “s de
monde, puis, à très l'!i»? i' aititu-le. etl'ccluer 
des g lissades sur i 'a il" .  fo r t  »a va iiles  ce r-  
ti.». m ais p a r  trcq> daiiTerciis '’.». lorqu 'on 
évo lu e au-dessus de 3Ô.OOO personnes.

. l'r., 3 in. -SO, Girard 1
• i '11. -I.'',

Lancement du poids ,
1. ( l ; in r i l ' ' v  i l . - l  . .  IU  'I I. 'L  L ' '  '•■ i- ’

r t 1"  n; 07: 13- .\i.iv!i--id K.-L- . l ï  111. e.
3 l ' I - . ; ;  t 'r .  , 12 IU. l'.i.

; I

LES R E S U LTA TS  TECHNIQUES 
M l mètres (Dnale)

1. Mason N.-Z. . 9- E.ir: Ehv 'K.-F. . 3.»5pinks 
E .-r. . i. i;ii.il(i9-r» .\ii*!r. , ;>. Ueiargc -;BcIg.'. 

r. Ileilbnith F;'. . T. : 1 ni. üë s, 2 'ë.
•Bby s'atlande, et. iiiatgn- mie magninque !i- 

enc (ÎTCite, est b.îtli: )i»i' >  ehaiiipion néu-zélan- 
dais. qui a mi;nù t-r* 300 dei'aiers !nètrcs.

Marathon modifié ( I l  kilomètres)

1, Ji-an Vermeulen Fr.'. 2. Faller (E .-f.), 
3. lianten Heiii't Fr.'. 4. Stoiil 'E - I '. ',  j .  Pa- 
irtjani J-talie,, R. s\lj.''»ev Gan.’ , 7. Oranokopoiis 
E .- f. , 8. Djabelia ,Fr.'. 0. Kecpcr (Can-), 
10. Hewitt '.\uslr.;. T. : 33 ni. 11 s. 4/3.

Course de relais

l’ .nOO mètres :.200. 400. 800, l.iiOOi. 
l..ln ierique  -lU.is.'Urey. Cativpboll et :>liiL'-l.L»i : 

2. ,lu,»7rfliie .tliüii.', .îi!ins” ii. Bergmcir. Maii- 
l"v  : ;i. Krain-e 'S“uri!>, Ponienar>l, fi.mdtfol, 
i.-akarv ; 1. Betgiqtie ; 3. Italie. T. : T'IB”  2/.">.

-C.jur?e mervelMeaiS" enti-e le » .Vmerieuln» et 
les \iislraliens. qui se tiennent de l »u t  en ixiut. 
I,a FraiKt’ , qui ac préseulo pas sa meilloiire : 
équipe, est battue de Ic'in.

Saul en hauteur 
1. Lars"n (E .-f... 1 m. 80Î: 2. dead-Iiea!, 

.\ncirO l.abat 'Fr. , Riee f i  Tenpplelcin (L’ .- f.!,
I  m. 827. I.owvieu (Fr.) saule 1 m. 73.

Saut à la perche 
I 1. Fb'V.l .E.-t ./. .1 ni. 2. b'vvin E .-f.j, 

8 m. 575; 3. llarwooU. 3 ni. .45. l'raiiqueaelle

Lutte i  la corde
Jiemi-HwilrT.. .\n:érique bat Italie; Bel­

gique tiji
B a se -b a il

Fifiair, —  .Uftérjque bat Cinada ; 10 cuur- 
S M  4 0.

Boxe (finales)
P<Ads coq*. - Evans .Nustr-i bat Marroeati 

lU Ii" ' "n lü  repr^e»-
/’o./.’s plumes. —  De Ponthjeu -;rr. bat Fuady 

E - f  en 40 rfwirises.
' POMS —  Peitibridg: .\usir., bat
Norton ,E.-I . . par dtsquaiiücatiyn, en 3 re- 
prL»ft.«.

Pni’is légers. - -  Mac Neiü ,E.-l . bat VValsoQ 
..\u«iü-., n;i 10 reprise». . , ,

Poiés moyens. - -  Marcel T1i(«n-vs. blessé dan» 
son c-jmb.4t d'iiier. ne peu: |>JS pré-cnter 
devant Eagan ,E .-f. . qui gagne par forfait.

Pohis mf-nioyens. —  .vrtvvoO'J Can.,, bal Pru- 
mp- Fr,' après une roprisr ®'ippiénK'ntaire.

>nW.» foiirrfÿ, Martin E .-f.) kn-xk-out 
-\uslr.- en 30 se/oades.

Sabre
Remi-fauites. —  Portugal bal Grève, 19 4 10 : 

Italie bal France par 19 à 11.
Golf

Tcnm oi double r t  simple, (inalr. —  France 
bat .NméPlq!;: : 8 vieèolrf's 4 4.

tuiuble. - -  4 »;ia i-“ lav.ii.o Fr.' balleni Bar- 
i ’.et M'ir*e E.-i . : (k-mniier-Bomlvoudiae Fr. 
b.iü-’ irt Part-I’ iers.-.n E .-f. : LaffltlP-Dansi-
Fr.' bnlt'UU NV.iÜmV lliir ."y  F..-I . : li*v .-

Uant'-nh'ifh E.-f'. batl'Uit M is-'V-GS'-ia; !•':•. .
•Cimple. G'fi.u* F." ’mI Barllell .E .-L.- 

l'p-i: i’ iersnn E .-f. h.il (■■’ v--:ir Fr. . 2-1 : 
llart E.-U bat tioirmi--:' Fr. . 3 -i; Bombou- 
iliac bat Morse ,E.-L'- .  6-5; Uangé Fr. bat 
llurtey E .- l. .

PROGRAMME D’AUJOURD'HUI
800 mèlr'“«. r-'!aL«, réservé 4 l'armée d're-oii- 

pation. aiflt-i que saut en lungneur. Triple saut, 
Jirtlp a la '-.'rd-'. escrime, concours hipfiiquo in­
dividuel, fantasia arabe. y, (7,

UN DON DE M . BASILE ZAHAROEF 
POUR LES lE U X  O LYM P IQ U ES DE 1 9 2 0

M. Basile Zaharuff, qu i, à l'occasion «le la 
signature du tra ité  d r  paix, a va it fa it  un 
don -de uu m illion  piaur les pauvres div 
P a r i»,  v ie n t  de fa ir t  connaltrp au coin li' 
O a ry , prés iden t du ilon iité  national d"? 
sports, qu 'il mettait, une .somme de 200,000 
francs à la  d isposition  de oe groupem euL 
alin  d 'assurer la pa rliv ipa tiu ii d('s a U ilè lr » 
français au x jeu x  o lym p iqu ts  de l'année 
prochaine, lesquels sn Liendront en sep ­
tem bre 1920. a Anver.».

B O X E

Les championnats au Continental Sporting 
Club. - -  Meivriîdi prochain, :,alie Wagi-jun, lo 
tiliami'ionuat de France des poids ciTqs servira 
d " r<‘Dlrée à Ctiarli» Ladonx. champion d'Eu­
rope. que nous n'avons pas revu -sur le ring 
drçiiis cinq ans, et au (Hi.mujina de manne 
liiirooher. puis c'e?L la série des autre» cham- 
piuniiaLs do France.

P»iUl» piiiTiH'!*, cnlrc de PunlUien, tenant, et 
.\iigiisle iir.i»*!. c-jaUnjigor ; poids mniidies, 
enlre Büuzonic, tcoint. contre Borot. (^allenger.
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Î IL L E  C*
(D F IE S

UEüil
V lO tS l

YÉaiTABLE  HEMEDE de  la  FAM ILLE 

P A S T IL L E S

V A i - D A
■ont indispensables

il'ENFANT^dpip«rriMle 
an VIEILLARD qui sari [rcnJre l'iir, 

uiGRANDESPERSONNESffli» 
rtijcBl i l»rs  «ccufitins

p o u i »  P R É S E R V E R

L E U R S  O R G AN ES R E S P IR A T O IR E S
o u  p o u r  S O I G N E R

leg Bbum es, Afaua: da G orge, 
ta r y n g ife s .  B ro n ch ite s , G rippe, 

In t lu e n z â , A s th m e , 
E m p h y s è m e ,  e tc ., etc.

M A IS  IL  F A U T  AVOIR BIEN SOIN
de n 'em p loyer que 

X - . E 1 S

P A S T ILLE S

VALDA
V E R I T A B U e S

vcm1u(3S seulement 
ezx B O X ' X 'B S  d *  1-90 

portant le nom

BARRETTES-RÜBAfiS
Décorât, ir.ter. arc-en-ciel. Ech.franco 1 fr. 
Rubans français 3 m/m. Stock 10.000 m.

R. MEURIOT, 98, rue Lafayette

Pas de bonoes Vacaaces
N»u>« j'ruiiuiiR (''*

Pas d'a|réabUs Excursibu
»AIIJ iA

B E n d e  m o l l e t i è r e

“ T o u S p o r t s ”
q u i  é v i t e  l a  f a t i g u e

Bcr»lt m (teaiiuaiioft*. *e vend il»n'<lt'->'b,>iiu.s Mil- 
w<»cl.à!«5«brJquaJî.i'UiïMIKK.»» RîlauK'-la'i-.-'

FAITES VOS RESERVES POUR L ’ HIVER h
5  C O K C S  p rorenau t ezc lu s iT em an l de U  S ec lètè  ;  
S du d e :  de F a r l i  garan ti n on  récu péré . ;  
:  T A B IF  O IF IC IE L . ■■ i l i — l l l " " ,  S I r  V *  0. ï
:  ;........  -a l.llll.ll- .ll ''. p Iid '11. V I • l  :i ■ 2 S
S . -I I: 'Vi' .-t i-ii.inir.iai' ■ 'i-ù. I -i S
;  ’s |.. . .  . ;■ -1 ( I l  .1 i; -.nli'iU', |i.,nrli...ri- S
;  . ; I,-. "  1;- f l "  ••lag'-. ;
I  JEAN W A X Q E II , . i ' .  ' I "  -  i"U  ' '  ! ' ;

r -  M O N U M E N T S  { ‘ ‘ S A  F L E U R ’^ ï œ
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORATIFS

A ncienne S oc ié té  G ran ttlé re du N ord

G A U D I E R - R E M 8 A U X AULNOYE
NÛRl/

4 -I- -, . ".\BLE SN 1S7II. HSU.MLLB II OR 1.4ON 1914 
K n lre p r is e t  a l o r [û l t  

\ lk iim  rn re im m iin irn t lon  /ranro sur demande

M A I G R I R

3 l r .

C o n s t ip a t io n
C H A T E L G U Y O N

AVOCATi
3 fp.

'lO ft- Consult.mTiTMui,M,
ran - J > ir s r r e .
r e l i a  e « A « * i i 4 4 « H « a

■  ■  H  m m w r t l ' i H s r i  * ! •  ta H S .
'R « à * .  Buiete ciRifidintiele- EotuAUe « itC n tN  S 2 ‘  a a i4 a

U f iD lA P r C  ' .>•' s.t'ial.-.as. !-a Bcvud .Walri- 
lY lAn lH uC d ,„onJui«, 36, rue üt-Sulpioe, l»ar*.

c ’ e e i  R a je u n ir .  
L e s  G o u t te s  d e

  G I G A R T I N A
igl Algues marines.soiKTéKM'-Mr i'vItiK Hriurartd'Bjnu  ̂
très w'ra ! ' Meirts/i, »  Vsmrs, W  Ktneées él tm in e ir  i i  Teille. 
b e c  cas Ceu ltit H  H  i m a i t  j i a i i i .  l e  Haric ;  2 0  (r. 
Q d i P H '»  H Y G IÉ N IQ U E ,  2 6 , r .  E t ie n n a -M a rc e i. P a r is

L A  P A I X

I I D  I f i r n  r jp r lc h . ,h o n  résnaa .m .'U . 
I f l  I f ln h S ''- 'I '" I '" " - !  i.,.'i-üiii .'î.*(1.1 

n U O L d , ,  „ „ u r n b , P a r l » .  T .

,.l«r urJ.pa-

URDITE
7 ! . .

, . i.. . ; I* r I N  J ■ •
»  l'-l'- le (liiuilie ALTA. N- 

te 1 .»  Alla. ( . ( " ( '• '•-•.'J'./'- ■

S O U S - S E G R E T A B IA T  d  E T A T  A  L A  L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
1-1 i. .. . ; ! Uciessci'l- PAB IS i':*. 'l'uicpiionv PASSY « -W .

V E N T E  DE PEAUX DE CHEVAUX
-, ;; — ' v *  ' \ ' 1. / 1

, - . -  -  I . ,i-- pv-.idx J i; c l i e v a f l v
\  , i ; - ,  ( / , .  1 V ' . v  

l ' i ; \ I A M J K f t  4 " ;  "  l î L . V S l - ' . i i 'M t e - f i t e . l ...

. . . . . . a , .  ;.'i • I! I .1 !
i.-atcrtf"';— uaua un ccrl.tin nuiubce

.St.IL.'r-.rECHfn'.UilAT Li f lA T .

I * '— t e '  I RXCELSIOR —
é ta n t  lu  p a r  t o u s  e t  p a r t o u t

ses Petites Annonces économiques du mercredi
'  qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez ^

s o n t  c e r ta in e m e n t  l e  p lu s  r a p id e  f
e n t r e  L ’O F F R E  e t  L A  D E M A N D E

r  V , . .. o v - i - f T  « ÎT O R  ’ • l e s  m e i l l e u t  m a r c h é  d e  t o u s  le s  g r a n d s  jo u r n a u x ,  s o n t  r e ç u e s  a  P A R I S ,  i i ,
L e s  P E T I T E S  A N N O N C E S  D  ,  t e s  p o u i  v o u s  é v i t e r  t o u t  d é r a n g e m e n t ,  i l  t o u s  s u f f i t  d  y  a d r e s s e r

b o u le v .  d e s  l ü i i e n s  (.e n t r é e  p a r t ic u l iè r e  p r è s  l  u p « r a . ^  4  m o n ta n t  e n  u n  m a n d a t ,  b o n  d e  p o s t e  o u  t im b r e s  ;  l e s  o r d r e *

p a r  p o s t e ,  s u r  la f o r m u le  ci-dess<3us. p a r v e n i r  l e  lu n d i  au  p lu s  t a rd .

t a r i f
2  f r a n c s  

u  ( t jn *

3 francs
la  lig n e

D sin »nd9« d ’E m p lo l.......................
Cens ds  .......................... ..
ODrss d’Etuplol, LSÇOtiS, W '? '  
t .im i, P «n » io n j  de P sm m c. F s u .»
•t P U q I .8, ChSTSUi, V o tlu ra »

Aiimonuuoi, occ»»>o°>- I ^ francs
Cüinmsrce, Cabinets d X fls tre ». (
Lccs tions m eub lées ................    '
C b ien i, Cours « t  In stitu tions, 4 
C s p lla a t, H yg ièn e, Ven te e t A tnat /
C io P ro p r litB » , ia o h ll}é r t , A u to- 
m obilos, O lva rt, e t to u te i t u i r u  
ruUrlQues non  s p ic iflé e s ...............

A V I S

Vous pouvez préparer avec les

Œufs en Poudre Layton
les mêmes omeleltes, œufs brouillés, 

sauces, crèmes, gâteaux, 
puddings, entremets, qu'avec les œufs en coquille.

■ n -  RL.-im l i . ' .  IIX iTELSIO fl n '« f c e p te  de r tc e -
.,1 i l . - IT '!  ts correapü in l^noe des

; . i'.( , ; 4- 'I . .1. » Jusqu'k la iisi.v, !» i'"-i-‘
( I.-- ,1 i r " '- - - i  ! " ’U » (‘ lilITrcs ou  m it la lc .

i-[i f'/ 'L .; I■'/■laiiti.'.
t û  t r  ‘ un./'n.re d e  SiJ le t tre s  o u  s ign es

; J.. N, '( -r -'l'-.i'i- T " u t  m e t  a b ré g é  s e  le m u n e  
teül, ,..(u---"-'''i r<‘ '  Pimt.
' L u i 'i '- e  - Ir  la ■/rrn 'le p res se  p a r is ie n n e  n 'e s !

i i i . 'f r l io ji#  i> «ru e » en P e u c -s  
la I,ana 1 ’-cceiwr le .'iamero jiuUllauy.

^  1 a jo u te r  B tr. M  d la  com m and e.

5 francs

O R D R E  D ’I N S E R T I O N

au S e r v ie s  d e s  P e t it e s  A n n o n c e s  d ' ■ E x c e ls io r  »  

41. bou IéT ftrd  d t l  lU IiO B t, P A U 8

4 Hibrigutf ....... ....................
9 o u t  p a ra U re  ! « ,   .......................................

T e x te

\ o m ........

.l-freMè ..

Omelette Brabançonne
M e t t r e  4  c u i l le r é e s  à  so u p e  d e  p o u d re  
d 'e e u fs  L s - f lu n , a s s e z  p le in e s ,  dan s 
12 c u i l le r é e s  à  s o u p e  d 'e a u  t iè d e  e t  
la is s e r  d is s o u d r e  p e n d a n t  u n e  V in g ­
ta in e  d e  m in u te s . E m in c e r  d e s  b la n c s  
d e  p o ir e a u x  e n  r o n d e l le s ;  l e t  U i le r  4  
l 'e a u  t r è s  c h a u d e  e t  le s  m e t t r e  c u ir e  
d o u c e m e n t  a-dcc d u  b e u r r e  f r a i s  dan s 
u n e  c a s s e ro le  c o u v e r t e ,  e n  é 'J itan t d e  
l e u r  f a i r e  p r e n d r e  c o u le u r  e i  e n  l e s  
r e m u a n t  s o u v e n t. U n e  f o i s  c u its , l e s  
é g o u t t e r  d e  l e u r  b e u r r e ,  e n  a jo u te r  
a  c u i l le r é e s  d a n s  le s  œ u fs  La-ÿ ion , 
a in s i q u ’u n e  p in c é e  d e  c e r f e u i l ,  e t  
c o n fe c t io n n e r  V o m e le U c . t

Œufs cuits au lait.
L a is s e r  d is s o u d re  p e n d a n t  u n e  V in g ­

ta in e  d e  m in u te s  t i ie c a iiU e ré e s à  s o u p e , 

a i s e z p l e in e s , d e  p o u d r e  d 'o tu fs  La-ÿtun 

d a n s  d ix -h u it  c u i l l e r é e s  d 'e a u . L e s  

m é la n g e r  d o u c e m e n t  a i le c  t 5 o  g r .  d e  

s u c re  f i n .  E n s u ile ,  V e r s e r  d o u c e m e n t  

d essu s  u n  t i t r e  d e  t a it  b o u illa n t , ta n s  

c e s s e r  d e  m é la n g e r  l e  lo u t  a V ec  le  fo u e t  

o u  u n e  fo u r c h e t te .  L a is s e r  r e p o s e r  

q u e lq u e s  m in u te s  ;  é c u m e r  la  m o u sse  

p r o d u ite  au  d es su s  : p a s s e r  d o u c e m e n t  

a u  c h in o is  o u  4  la  p a s s o ir e  f in e ,  e t  

m e tt r e  c u ir e  s e lo n  V u sa ge ,

Les ceufs en poudre
LAYTO N

sont en vente dans toutes ies bonnes Maisons d'Aiimentation. 
î  J 2  fr. 50 le godet de 12 œufs, 4 fr. 75 le godet de 24. J J 

Gros : Société d'Alimentation Générale. 15. rue du Louvre, Paris.

S u r ta  rou te  d e  la  v ie ,  d  fem m es, quand 
vous au rez a tte in t la  born e  4 5 , a rrêtez-vou s. 
Jcte.z un cou p  d ’œ il en  a rr iè re , em brassez 
le s  années vécu es, exh a le z  vos  reg re ts , 
v o tre  v i e  va changer. E t  pu is , sachant c ^ e  
tou t es t f in i,q u e  c e  qu i é ta it n e  sera  jam ais 
p lu s ,rep ren ez ,s e re in es  e t  d ou ces ,la  rou te  
n o u ve lle  d e  la  v ie .  L e s  gran ds trou b les  que 
vous sub irez dans v o tre  organ ism e inaccou­
tum é, en  attendant qu e , doucem en t vous 
v ie illis s ie z , les

PILULES PINK
vous a id e ron t à  le s  supporter.

Z#t P ilm itt P i » i  sent n  o m is  dans leufet let phemmeiei 
e l au Dépôt, Pbarttéc ie  P .  B i a t r ,  s S , m t  Sa llu , Paris. 
—  3  f r .  5 »  la  taiTs, i )  fT . Sa Its  6  M e t ,  franco I  piss 
0  f r ,  4 «  d t  laxs par heilt,

ïa^keiÆé ^Q&LOJ
K DOS AUTO-AJUSTEUR

s e  géne aucun m onvem ent du corps
P a t lK s  é la s t iq u e s  a m o v ib le s

“ im perdables”
B re re tè  S. O .D . G.

B o n c le r ie  iB o x y d a b l*  p u  
p r o c é d é s  BOUTSsinz

V E N T E  E N ' G R O S :

iS, rut de Bondy, PARIS 
Ed vente dans toutes les bonnes maisons

VILLEGIATURES
Les A lpes  françaises

A  T V  T  ' L ' Q  U  A  l ' V T t I  M IR iB E A U  
A l A - l . i i l - 0 - A 5 a r i . A . . . » ï )  H « e t - B è »u u 7 »a l
m u s o d  a e  (U R ih e . — bC p arc  p r iv e  ; t c o n ls ;  ga rage .

? » f l  v T t / v X ’ T 'V  lE  GÏRLTON.” rouies les 
L  l l./ i-a .tx v/ -»- 'A .a .\  i-iiamb. .iM'i eau courantr. 
.VppRrlem. av üilns, W. 't. Hygiène part. PUn-larif. 
' T N X v r  i a v 'q y -h o t e i . h 'jn i  du
a - j  V  l a x t e  l ï c .  Tou cû e a rè u iil is s e d i-  ib er in aL

T  i . - 'w  \ i  D v e  T . ' ' i »  à V J ’’ A l S 7 ' \ Sl 'a v j a ak texxx v t e l  l o J J jy j  
fa it  M iitc  u L 4  o n t :  t c iA C U .  l ' I  est la  r e iu e  de 
lia ison  de la  M ertliBrranèu au l- è d '» ''-  y*J.*
(ie-< U Olel* et l'.'Ur L IS TE  O FF IC IE LLE  DES E T R A N -
GERS. L 'o rn c e  (le  /. l c o r i '  b  A Z t n .  a M ç e . t- 
-Anidraii. il lre e le iir , r(.-çoU a h o im e n ic iit i e t  p u o iirn é  
p o u r l X kE LS IO R .

L a  "Bretagne
COTE E ’EMEKAUDE
t r  SES M K R V £ rL L E L S i:s  l'L .A G tS  

Les C io ln os  o t les  B é te ls  de 
FAR AM C . S A IN T-M ALO . S A IN T -S E R V A H  e t  D IN A R »  

Jont leu r  t o i le l ie  p o u r re c e v o ir  leu r  f l le n lè lo  
e t s e ro n t p rê ts  p o u r  U  sa ison  p roch a ine .

L es  Pyrénées

LA

vu. ;■ I ti-' T > X J T ’ 'L ' ' t J - ' - F > - n M 5 *  • (• ir .  "V - .  .......... .
i  X ’I  V  l ' v O  n ia n ir i" ;a t »  de rn r l l ir l l l 'i iu '.K U ih li— . 
t lien n a l i iu d . l 'W  clisiiitire-i. iia re  ; T Iiu i'-,-ics-Bain5.

VEKNET-. , E S - B  AXN̂  S E U b i l s i e m » !
Werinal ouvert tonte l’année. Eaux aulfureuses. 
H O TEL DO FO BTO G AL. V U lA i, SEMCQHB. adm ln iS t'.

Pouf*
B O IR E  à
e t  a  t i(re  d e  rc e lam r. la maiaou M ,  d »  J O N B ,  
d e  Nuili-S l-ticuî-ges, e v p c d ir  Iranco  tou te* futi'ea une 
caK sed i'2T I<u ii(e itlesPO .M M A R D u <J C H A B L I S  1914 
con tre  rcuiUourseiiiGnl de 135 Ir . J - o  deu x  260 
ÜR.VMI b’IüCk de trinda V iosV ieu : de Boursosncdeioaseru

L a  L i b r a i r i e  L a r o u s s e
commrace U publicatiOD par FA&<iculéft 

d'uo Auperbc ouviagc tllusUé

G E O R G E S

CLEMENCEAU
S a  v ie  -  S o n  œ u v r e

par .Gustave GEFFROr. de TAcadéniie 
Goucourt. et I.ouiâ LUHET

Ce bel ouvrage, â  cette heure historique d «  
b  signatare de b  paix, evt use preneuse 
œ uvre documeoUire. L e  nom de Clemeaceau 
est aiifourd'hui sur toutes les lèvres ; demain 
l ’hjs lo ire de s a V le s m  daas tou les les m i moi re s 
t i  son image v in le  dans toutes lés demeures.

P R I X  D E  S O U S C R IP T IO N

j u s q u ’a u  31 J u i l le t  1 9 1 9
Broche, 2 0  fr  ; Tel.e. 3 0  Irancs

tLij(rabIe i  l'achcvementl 
Payable 6  fr. (OUS l e s  d e u x  m o is

O n  s o u s c r it  c b e z  tou s  lè s  l ib r a ir e s  
et L iS R A ïa ii: L s a o u r .» ;. rtir rtonlpar- 
nasse- P s r is lé 'l tProspecla.aUM /wtinnrfcJ 

O e m a n d e a  ie  1 " '  fa s c ic u le  :
1 f r .  7 5  ( e o  v e n te  p a r t e n t )

M U S I Q U E  &  I N S T R U M E N T S  £ A I i L æ
PASquiER, I, ne ta CtaBU-de Fer, FlUS-Si-KIlS iSeis*
C 0 N 7 A N  R B M M O L 'R S E M fS T  dans to a ie  la  F ro n ça .

V I N S  D E  L I Q U E U R S
V E N T E  D 'U N  F O N D S  D E  C O M H E B C E  

P n x  d e m a n d e  : 90.608 Ir a n c s .  —  .-S'adr-usacr 
a  M * G Ü L i/ itte . u c W u  a  B(rzi(?:-a

i-K-lies et pour loutcs sitoalious. 
isun (le rooilaace. De 2 i  G i». 
' Carlis.ü i.ruc Daniréniuut.

a caigArtaW** BK VA Bmaaa vi|o «s ACAvw*e« i
M , b o a le v a rd  d e  TU U erg, LavaU a ls -P a rrg t (S e lM )

F ^ l é d i n e ^
W  J A C Q U E M A in e  «

E X C E L S I O R
ifUCTlOH ET AlIlNIlT&lTiaR ; 26. ne d CqïiM. Pim 

T éléph . Oui.; 02-73 — 02-75 — 15-0*

POSLICITÉ, 11, bd Ita liens,Tél. C u t.l2 -4 5 .C ea t 6048

T A R I F  D E S  A B O N N E M E N T S  :
rranœ ntm-.n-r . . m. .,26r- . lan.sofr-
IJEi-aoe-T. 51U - .ï,2 i It . t  I au, to  fr.

L e  y ê r a n l  :  \ n r r o s  UvuvLtiu .NAT.

P a n s .  V K R D IK H . i iD p m iK u r ,  1-i. ru e  d 'E iiK ii/ .’n.

Ayuntamiento de Madrid
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E X C E L S I O R Samedi 5 iuillel 1919

?

P R O G R A M M E  DES T H E A T R E S  & S P E C T A C L E S  D ’A U J O U R D ’H UI

ODÊON
PR E M IE R E  R H ’ i i r . ' f A r \ T I O N  

54 heures. L A  PRINCESSE, i'i..c  » ii -i actes 
de M.M. Paul Géraldy et Hotiert I>A chn.

Suzanne 
L a  r r in r
I "  d e m o ise U c  d ’ ftenne iir
f. _
,© —  
.t fo n r '7 u ln

r n e  dame
l e  r<i{
Flenlln . 
le  dur 
ne Rnniarrk 
f)e I .u »tn d ‘  
t 'n  u f fû 'i r r  
U n  d u m rs lK iiif

M "" '’  r .r lr> .
cm M I" d "  £>hl. 
N iiriiii - rn a rJ . 
Ctulr r r . 
Vonrr'v. 
l ’ ie rn ''.

V «n m .
MM. I i i im e l .

ru .a 'ii. 
l» . »rd.
T» lU 'U t . 
li; , in i*a ra . 
V u lle  
L iv i i l l e .

J a cqu e t ü ën iir it 
r r t i d r i c  À u d ou in  
L u c ie n  M a rte l 
P e n é  M aston  
E m ile  C a rr lg o a  
C u iU a um e Oervats 
V ic ie r  Baracaud

M V. .®«rtia O n ltry . 
j i ’ în  r e n e e .  
B iF oo  riis . 
llU ro c lm u s . 
Fernal. 
L rm a lre .. 
c n a r le s  rau<iae>

I.e  p e t it  T o u îé .

D lm anrliee . m atin ée a 14 h, au,
JféiTie p rog ra m m e / u s q u 't ta r te d l  p rê c h â t » .

h AUTRES THEATRES

PORTE-SAINT-MARTIN
IS , Bd S l-M artln . T é l. N o rd  37-B3. M étro  : S t-D enI».

Fauteu ils fie lcon  e t  o rch estre . B a lfn a lre s  : 13 fr . 
Loires • 7 fr .  13 : 3« Balcon. S fr .  73. A m pn itneàtr* : 
*  f r  50. 1 fr .  SO, P r is  d es  p la ce *  a u ju ie n lé  de »  t t .  
a  1 f r .  l e  d im anche, en  m atinée.

JO 11 30 LES DEMI-VIEBCES, comédie en 3 
actes, de M. Marcel Prévost.

M auH d e  P n u r r e  e o n g u le r l I r  c m v r  d e  M a x im e  de  
C ha nte l. r ic h e  r t  r ig id e  g e n tU k o m m e  cam pcffn trrd . 
M aie J u lie n  d e  ^uO ercea itr. I r é t  é p r i t  d e  M aud, /ail 
b r i t e r  le  m a r ia g e  d e  M aud e t  d e  M a x im e , i la u d , ù 
la  t o i t  l i è r e  e l  a m b itieu se , d é d a ign e  d e  r e c o n q u é r ir  
M a x im e , e t t e  d on n e  au b a n q u ie r  A a ro n . Ju lie n  
t e  tue.

d e n e . oti t e  r e l r o t t r m l  le  ni(';ia</i» M in tta re l, la  ' 
f i i in r e e  de B v u ju  e l  la m o u r e u x  de M m e M u n liiv r l,  t 
fU n h e lte .  2 uut / ih iru  p a r  t 'a r r a n g e r  par/a ilc iiw til

O rand-O o igno l. 11 h. nn ; im p é r ia l. H  h . 43 ; A b r i, 
13 b .; O lym pia, l i  li. :n  ; M arlvaax , 11 h . 30 ; E leo- 
t r io , 14 h ., m ém o spcciacle <iuc le  so ir.

L A  S O I R E E  
L A  S E M A I N E

OPERA
P la c e  de l'O péra . T é l. L o u v re  07-03. M étro  :  O p é rv  

L ogea  ; S I fr .  so. »  f r .  30. i s  rr. so , 14 fr .  90, 
dS f r .  80. 7 fr . 85. 4 fr .  90. B a lg P o ir e i : i s  rr. Su. 
F a n ieu ils  orch . e l  ba lc ., 90 fr .  4u. S ialtea  : 13 rr . SO, 
i  I I .  93, 4 fr .  40, 9 fr .  75.

19 h. 30. S iV M S O N  ET DALILA, opéra en 
3 actes e l 4 tableaux, de .\1. P. Lenimre, niusique 
d e  Saint-Saén».

r o u le  la fo r c e  de Sam son réside, en  en. ch e v e lu re .
V a lU a , q u i  v e u t sé d u ire  le  g u e r r ie r ,  lu i  co u p e  les  

.................................Ote 'ch eveu x  e t U  d e v ien t la  p ro ie  de s e t  e n n e m u .
V a lU a  -M™’  J. il'iy i.T .
ia m a o n  MM. (.arr>;rv.
L e  g ra n d  p r f t r e  l.r-i< ’ Ily .
i.Ti l 'ic ld a r o  ftébreu  On >-i’ .
A ftm ir lecA  K.nrçcm.
t n  m es sa ger  O 'jiigunt.

L c !  au tres rû irs  p a r MM. Ootlard r t  E r iis t. Danses 
p a r  M lles D eL a u x  e l  Y v on n e  Franck.

JVfrud
ia c g u f i in r
fe n e  de C'ftsnfel
M m e de V ou vre
M m e V ce ü i
M m e  de  f le i- e r e W
jUarlAe fie e e re ie r
M in e  de Chante l
M a d e le in e  flet-ereler
P n rn  C a ire it
l 'é r i le  A m b re
B e H ’j
J u U e tir
BùTden
Ju lie n  de Su lm reeaux
i lo r im e  d e  tA an le l
t e x lra n g e
H e c to r  L e  T M ife r
P a u l L e  T e s t ie r
V a lb e lle
praut.s
E tp le n s
Joseph
P ile n n e

M - “  t}. D orzlat.
L . l i r e u » .
M. Lam b erL
J. Dulac.
H lm in r!.
Cbapeiss.
Jordaan.
Lerm erc le r.
Rousaey.
P e r r z .
K r l lv  R ichard.
C.rtaler. 
V ll le n ru v e .

MM. J. Conuelln.
P . M agn ler.
L . G auiüier. 
L e fau r.
J. de Féraudy. 
Am lo t. 
Cnizeau. 
Rsiny.
D .irn lrp. 
Y in a r r t .
A . PaacaL

Jeudis, sam etlls e t  «IlmaRCüea. m atin ée i  14 h. 30. 
M im e  p ro g ra m m e  j u t q u ' i  sa m ed i p roch a in .

BaUct do HENRY VUE musique de .M. Camille 
Saint-Saéns.
dansé p a r M lles .Aïda Bon i, Dum as, D e lsa u i, MM. 
A ie l ln e , Bourdel,

Cbei d 'o rcb ea ire  : M. Bachelet.

D im anche 6. r e lio ü e  ; lu n d i 7, l »  h. 30, l io m é o  et 
J i id c i t e ;  m ard i 3, r e lâ c h e ;  m e rc red i fl, 19 h. 3u, 
P e b e cca , H e lén e , C oppélin  ;  je u d i 10, re U e h e  ; v cn - 
i lre d l 11, 19 11. 30, TAaie sam edi 19. 19 h. 30, F a u e l; 
ü lm anehe 13, re lâche.

COMÉDIE-FRANÇAISE
t .  4. D, r . lu cheiun i. T . Guu O i-2 i .  .Mêl.; P a la ü -R oya L  

L o g es  ; 14 fr .  50, i l  IP-, 10 7r., »  f r . .  7 fr ., i  fr . 
F au teu ils  d ’orch . e t liAicoD : l ï  fr .. 11 tr. i* . 3*. *• 
é ta ges , p laces o e  3 i r .  a i  f r .  lu  en  p lu s pou r 
l e  d ro it  d es  pauvres, p lu s la  taxe d e  gu erre .

20 h . ] j ,  LE PETIT CHAPERON ROUGE, c n n le  
e n  u n  a c te , e n  t e r s ,  d e  M M . C lu u d e  J e v e i e t  F é l ix  
Gandira.

S u znn  M "”  H u gu ette  Dufios.
L e  lu u o  M.M. I.e itiic r .
L e  l „ v . c t  D en is d 'In és .

LTNDISCBET, comédie en 3 actes, de, M. Ed­
mond Sée.

T h é ré ie  V a lc n lin  n e  s 'a cco rd e  pas a v ec  t o n  m a ri. 
L u c ie n  B iv o le l  s 'é p re n d  d 'e lle , m a is  U  la  tasse par  
des in d is cré tf im s  et des im p n iie r i.c e s . L u c ie n  p r o ­
m et a T h e r ts e  l i 'é l r e  n ln t  d is e re t a l ’a v r iu r ,  m a is  il 
« e  l ie n t  pas p a ïo le ,  s i  b ie n  g u 'e i le  f i i t i l  p a r  rum pre
ouec tu i.

■Jhéréxe ia le n l in  P lér.M .
to u ie e  O zive  M a i'lc .
y ra n co tse  U a r i io n  A iu lree  de C b au vero t
H c r ~ ^ l ie  Ita ige  M zan .
M m e B a ige  Huserate.
A ille  L a a re  Barjac.
M o r ic o n  M.M. L éo n  B ernard .
V a ie n lin  A ioxanarp .
U i. r g 'r .  A nd ré  P o lak
Lu cien  n ioeleJ. R o g e r  G aillard .
F a r ir e l L s ra i fie.

D iiiianolie c. in a lln ée . 13 h. 30. T o r ! „ f e ,  1r s  Fausset 
C o n fic e n c rs  ,  so irée . SO ü. 13. le  l 'U i is ir  d e  m m iir e ,  
la  y n u v H Ic  Id o l*  i  lund i s . 90 lie  ire s , W t .’U s riu n - 
n e tte s  !  rna.-dl 8, SU h eure? , p r in ie ro e e  ;  ni<>rt Pedl fl, 
20 heu res. Ii D u e l ;  Jeudi 10. m atin ée, 13 h. 3u, 
< inna, le  .Malade ih ia g liia lre  ;  so irée , 90 h., V e n u e , 
l e  P i r e  L eb o n n a rd .

OPERA-COMIQUE
P la c e  B o ie ld ieu . T é l. uu i. us-70. J ié iro  : 4 -S ep tem ire . 

L o g e s  : 13 fr , 90. 7 Tr. 95. 5 fr .  75. B a lg n o tre i :
18 fr .  70. Fauteu ils d’o rc li. e t ba lcon  : 15 fr .  90,
1$ f r  70. P a r ie fr e  : é fr .  85 : S", 3*, 4» é ta ges  :
19 fr .  40, 7 fr .  05, 5 f r .  59, 3 t r „  i  fr .

13 h. 45, CARMEN, opéra-comliîue en 4 acte*
d'après Mériuiée, Ue Meiltiac cl lla lcv ), musique 
de Bizei.

l e  io ld f l f  don  José s 'ép ren d  d 'u n e  bohém ienne, 
ta e ig a r l i r e  Carm en , e l. p o u r e lle , q u il le  sa v ie i l le  
m ère  sa fian cée , et déserte. I l  « t  fa it  co n tre b a n ­
d ie r  M a lt  C a m e n . tiotage, t  ép ren d  d 'u n  to réa d or, 
g u a m t t ln .  D o n  José v ie n t im p lo r e r  C a rm en  de 
g ü it te r  t e l  h om m e, i l l e  re lu s e . H  la  p o ig n a rd e , 

C arm en  ,M“ * »  L l» . ;  L h a m y .
U ic a f la  B ro th ler.
F ra iou ü a  Oayas.
M e rc é d è t  A lavo in e.
T o n  José  MM. D avid  D evriés ,
B s cq m ü lo  .Aiwloin,
L e  D o n ca tre  R e lh o tim ».
L e  R ed em en d a ld o  liè r en t.

Z u n ig a  R osse L
t fo ra lé e  D e în ger .
L i la s -P a e l ia  E lo l.

VARIÉTÉS
T. tooul. M onitnartre. T é l. 0*-92. M étro  t Bonrs*. 
L o ges , B a igno ires  :  14 f r  20 :  1* fr .  10. Fa u teu il»  

d 'o rch es lre  e t balcon ; 12 fr ., 10 f r . ;  2*, 8* e t 4» éta­
ges , p laces de 4 fr . 90 â 0 fr .  50,

SO heures. UN MARIAGE PARISIEN, opérette 
de M. Léglise. ii;u ? in u e  de M. GouDUer Dis.

M lle  de o ra n v a l fa U , dans  m  bal, ta con n a is  
ta n c e  du  v ic o m le  «T A tgrem on i, q u 'e l le  p ren d  p o u r
un m o d e s te  e m p lo y é  de co m m e rce . D e  t o n  c d U , 
d 'A ia r e m o n t  s 'im a g in e  q u e  la  Jeu n e  f i l l e  es t m id i-  
n e tte . M a is l 'id e n t ité  des  d e tte  je u n e *  g en s  e s t d é ­
v o ilé e , e t M lle  d e  u ra n va l d e v ie n d ra  la  fe m m e  du 
v ico n U e  d 'A igrem onC .

M “ ** S im one Judic. 
S ’. ia n n e  L ys ls . 
T h érè se  Ceruay. 
JuU eite 'V erneu lL  

.MM. Oailpaux.
Di-laqncrrlÈre OU,

L ou ise  d e  C ran i'o l 
A dè le
M m e  L o n g u e ll 
M lle  C la ry
L o n g u e il 
D 'A ig r.ig re m o n t  
Jacques B lin s  

l e  c o u tu r ie r  F é lin e  
D o c te u r  L e tu to u x  
Rém’j

D.'.nsonse é to ile

Catiuzac.
M orrlss .
V e r le z .
et -André A lerm e. 

M lle  Lucie M aire
C h ef d 'o rch es tre  : M. L éon ravu llo

M atinées : d im anches, â  14 h. 30.
M ê m e  p ro g ra m m e  ju s q u ’à sa m ed i p roch a in .

THÉÂTRE DE PA RIS
Rue B ianclic. T é l. Cen4r. 38-78. h 'ord -Sud  : T r in ité .

Avan t-scènes, lo ges  o rch estre  ; 20 f r .  50 : o r- 
rhpstpo e t balcon  ; 15 tr . 50 ; lo ges  b a lc .; 10 fr .  oO ; 
lo y e r  : 6 f r .  3 ". Tou s d ro its  com pris .

20 h 3“)  BEULEMANS A  MARSEILLE, comé­
die on 3 a c lc s  de J.-F . Fonsoii.

neu lentane. p en d a n t l 'o c c u p a t io n  d e  B ru x e lle s  pa r  
les A llqraanas, x 'c s l  ré fu g ié , à M a rs e ille . I l  se l,e  
d 'a m it ié  o r e r  la p itto re s q u e  fa m ille  C o s te b e lle . I l  
f in i t  p a r  d e v e n ir  ''assoexé d e  C ostebe lle .

Jeanne cn s/ e lirn e  M "“ »J ca n u i' D rlm ar.
U n ie  i  n s teb e lle  Jeanne A éniat.
Sucanne B e u lcm a n s  W l l lc n s .
M m e  B eu lem a n s  l lè le n e  p ieu d on n é.
M éta n ie  - o è r l le  Mal.
M  B eu lem n n s  MM. l . -F .  Fonson .
M a rtv s  C ae feb rtie  M n o i‘1.

B r r r y  
H eiidcr.
M esm arrkcr.
I.afüru?t.
D upont.

F e lic ie
M i'h e H n e
À iig é 'e
O eetrud e
M m e  S iie o n n e a ii
M m e  V e rs n ro iiie
M m e  îo u c A a n i
H ou ju
P a n  m erce
M o n la v e l
FloeAeffe
M n rq* d e  G u lch e ro lle t
D o m in iq u e
L'n g en d a rm e

Jonc P ir r iy .
J. D epresle. 
D.ini-iiuit. 
L liid sc j'. 
unquele;.

M aglienat.
Laroun-aile.

MM. L o rra lu .
JolTre.
Fa lu rn in  F rb re .
Harm ent.
D ucray.
P erson .
Totab .

Dem ain, m atin ée â 14 h. 30. E n  so irée , d e m lè ro  
rep résen ta tion .

In n d l,  reprlaa  de L £  CBEM1FBAI7.

GYMNASE
18. bou leva rd  B on n e-S ou ve lle . T é lftth . « * - « * .

M étro ; Sa ln l-D en ls  ou Sentier.
L o ges , av.-s-'ènes, b a ign o ire s  : 14 fr .  50. O rchest 

é t  ba lcon  ; H  fr .  50. F o y e r  : 7 f r .  75, 5 fr . 75. 3« et 
4* étages : 4 fr .  75, 1 fr .  75.

20 h. 30. L A  PRESIDENTE, v.iudeville on 
3 ados do M\f. Honnoqtiin et \>brr.

L e  pré.s tden l d u  tr ib u n a l d e  G rau , ou b U é  d epu is  
f i n g l  ans. se v o i t  b n is q iie rn e n t t 'o b je t  d 'a va n ce ­
m e n ts  aussi ra p id e s  q u 'in a tte n d u s , le  g a rd e  des 
Sceaux, en  to u rn é e , é l i in l d e ve n u  n m ou reu r d 'u n e  
a c tr ic e  q u ' i l  a  p r is e  p o u r  la  fe m m e  d u  m a g is tra t. 
Q u ip ro q u o s  om iiAon f* â 1a s u ite  d esqu e ls  fo u t  se  
d é co u v re  e t  s 'a rra n g e .

M m e  f r ic o in fe
G oftefic
D en ise
S oph ie
.in g é lln a
J u lle lle
M erlu s
P ré s id e n t T r ic o in te  
P o ch e  
Biena.ssis 
F ra n ço is  
L a  M ou loine ,
P l i iq ie l
B o u qu e t des I fs  
D o m in iq u e
E m p lo y é  d u  g e rd e -m e u b . 
O c io rc  B o s im o n d

MM,

M™'* Jeanne a b e lre l. 
M arkeii
i.an n lle  G.ilvat, 

B ou vard .
Al organe.
-Arioll.
(.iharles l.aray. 
G u yon  ûls. 
Rabin .
1 onl.s TuDC.
D e liv ry .
Bazin .
tie iirgca  .Michel. 
'  Iia iilnc.
L y g e o .
J. F.nim anaeL 
E l Fa lau .

F iiu U ln ch s  
B arb izoH  
J.e itunscicr 
Aladtn  
P a u l
E ra b in s liy

MM. S ig iio re L
A iin T t  Brassenr. 
Rubrvc Q ulnauli. 
i l .  C lennnnt. 
F ie rn -  Burtlu . 
G co rgé.

Jeudis et d im anches, rn a lln ée » i  14 h. 30. 
M êm e  p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sa m ed i p roch a in .

L a  r e in e  
I ordelsa  
An/ta
L e  d ie u  Sbia 
Ei/a ub 
D elà
M is ta p o u f 
S chm sedd in  
B o u lib is  
. i la d in

M” "  R o r in  D ervs.
.Miini B.trihe. 
M i 'J ku  L.Arsy. 
t-iiiione S o tc rre . 
Rémiei. 
t im e v i i .

MM. D ir ia n .
Jsnis.
A rnael. 
i ;U rk  W oo d ,

SC A LA
(3 .  Bd  de S trasbourg. T é l.  M ord 3S-8S. M ét.: Si-DeeMA- 

A v .-acén e* . lo ges  : 11 fr .  50, 10 tr._40. O rchestre
•  fr . 85. Balcon : 9 fr .  05. F o y e r  :  4 tr . 65. G a len e  : 
1 fr .  90. l o t i s  d ro its  com pris .

20 h. 30. MADAME L ’ORDONNANCE, t a u d o -  
ville en 3 actes d e  M M . Jules Ghancel et H. de 
üorsse.

La  b e lle -m è re  d 'u n  lie u le n a n t, é p r is e  ries to ré a ­
d o rs  ép ou se  d 'a b o rd  l 'o rd o n n a n c e  d e  s o n  g e n d re , 
p a rce  q u ’Ü  a ’.u é  im  ta u rea u , é ta n t d e  s e rv ic e  aux  
aréne.s, p u is  le  c o lo n e l,  p a rce  q u 'i l  a  t u t  u n e  uache. 

J 'tp lta  d 'A lv a rés  .M“ ' *  Cavcll.
M ercéd ès  d e  Chante'nay  A U c » P a rys .
.unie P e r r o l in
M m e  Craquetet 
L o  m è re  D u pom  
M-me d e  V a U m b ra y

p on t

V ir to r in  
C o lo n e l C raquetet 
M . J e  Chantenay  
I .e  p i r e  Dupont 
L e  fa c te u r  
L e  f o u r r ie r

M arcelle  Dornac. 
P r ieu r .
M aia ltn .
M arg. -Avril.

MAI. M arce l S im on. 
CorD.v.
f.Ao Lec le rcq . 
lih a rp rn tle r. 
D o r l ia i .
Jlazoau.

M atinées d im anches c i 'r é tu s , a  14 b . 30. 
M /m e p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sam ed i prochain .

e t  .Aladelalne d e  J ia rb len t dans le  rû le de L fila h . 
Jeudis, sam ed i» e t d im anches, m atin ées â 14 b. 45. 
siérr.e p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sa m ed i produ tlR .

L’A B R I
187, ru e  M ontm artre . T é l. Gut. 58-13. M étro  ; Bonrse.

A v ,-sc èn e  et lo g e s  : 17 fr .  50. 9 fr .  80. Fa tlleu llS  ; 
9 fr .  80, 7 fr -  35, 5 fr .  15, 3 fr .  80. P ro m e n o ir  ; 
S rr. 43.

20 h, 15, FRAICHE E T  JOYEUSE, revue en S 
actes, de .\1M. Nazeilles el Jean Wheu.

MM. F lh an , M o tU y , L éo  Karm a. L e rd a . T a le z »  ; 
M m es G oberty . C e lllto . G racias .Myrla, O en evlêve  

F e r r lè re . Dorsngl.?. M agdalin e Y e n ,  M ore l, etc.

M atinées •am edl. d im anches, lu n d i e l  fé lcs . 
V iriRe p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sa m ed i p r o c IM it .

LE PERCHOIR
43, F g  M ontm artre. Tél.Berg.37-82. -Mét.: L é  P e le tle r .
L oges  : lu  fr .  Faut. : 8. 8 fr .  (T on s  i lr o lls  com pris. 

1  fran c  d e  m o in s  en location .)

21 heures. AU TROT ! revue en 2 actos, de Jean 
Ba.«tia el Paul Clérouc.

In te rp ré té?  p a r : D en ise  G rey, L in s  B e rn y , Isab elle  
! D erb lay , l.u cyan e. P a u l C lérouc , Jean M aki. Saftit- 

ü b er e t Jean Bastla.

D lmsDchca e t  fé t c » ,  m atin ée à 14 h . 30. 
M ê m e  p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sa m ed i p roch a in .

ATHÉNÉE
BquAre d e  l'O péra , ru e  Boudreau . T é l. C éo tr. 89-tS. 

M étro  : O péra OU CaumartlQ.
A v.-scènes e t lo g e s  : 15 t r „  19 rr . O rchestre e »  

balcon  : 12 tr ., 10 fr . F o y e r  : 6 rr . A u tres  p la ce *  : 
d e  5 fr .  â 10 rr. Tou s d ro its  com pris.

20 h. 30. LE  COUCHE DE L A  MARIEE, comé­
die en 3 actes de M. Gsndera.

D e u x  je u n e s  g e n s  gu i sa * ° n l  épousés sans a m ou r  
d é c id en t d e  n e  pas  conW ocler le  m ariage , i l a l t  
r «m o v r  n a ît  e n tre  e u »  e t  es t le  p lu s  fo r t .

ii is e le  
Itiiym on d e  
S u p rêm e  
M m e  H e rb c i 
clrtude I le rb e l  
C urU nel 
E x u b e rt

.\1'“ M .Acucr. 
l.ls lka .
.Aladplidne Cultty. 
A lic e  Aèl.

MM. P a u l Duhut. 
M usn ler. 
A rn aud !'.

D em ain , d e rn iè re  m atin ée e t  d e rn iè re  so irée . 
A  p a r t ir  de lu n d i, CLO TD BE A B K tlE L L E .

THÉÂTRE EDOUARD-VII
P lace  E d o n a rd -V ll. Téléphone- . L o u v re  39-60.

M étro  ; o p é ra  ou  caumarlln.
B a ign o ires  e t  L o g e s  : 15 fr .  Fau teu ils  d ’o rc ltes tre  : 

18 fr ., 10 tr . 50. Balcon ; 10 fr .  6U, 9 fr ., 7 fr .  25. 
2* balcon  : 5 fr .  50. 4 fp. 50.

20 h. 30. L'ECOLE DES SATYRES, comédie en 
3 actes de .M, Philippe Maquel.

f.'n r o u f  e t  u n e  v e u v e , to u s  d e u x  in con s o la b les , 
s o n t a t t iré s  l 'u n  v e rs  l 'in i lr e .  Tie v o iib in t pa s ê t re  
in f id è le s  t  le u rs  s o u v e n irs , i ls  d é c id en t rie  c o n tra c ­
te r  u n  m a r iag e  6 i«n r . .Uafs l 'a m o u r ,  f in a le m e v j,  à 
ra iso n  a e  ’eu rs  scru p u le s ,

M m e S o lim a n  
S y lv ie  P o m m e  
L é o n ie  -Vache 
E tie n n e  f.a lande 
L e  I j r  .V ilie .vaux  
l.e m p e re u r  
J ustin

M • M a rg . rem p iey . 
R en ée  v a r v l l le .  
R e r lh e  Fusler. 

MM. L é  o a llo .
H é iir v  L svè rn e , 
M au rice Rablet. 
S a in t-Pau l.

D im A iifiie s  : m a tin ée  â 14 h . 30.
M êm e p ro g ra m m e  ju s q u ’à s a m e d i p roch a in .

THÉÂTRE DES CAPUCINES
39, b o u le v a ro  des Capucines. T é lé p b . Gui. 56-40.

M étro  ; O péra . M adele ine.
L o g es  : 6 p l., 93 f r . :  4 p l. ,  68 f r .  Fau t.: 15 fr .  50.

f in p tis tin  
A lb e r t  D e lp ir r r e  
Je/ ,$pichuerl 
i.ee h èq u e  
P o r te / i 'ju e

THÉÂTRE ANTOINE
14, b o o ie va rd  d e  S trasbourg. T é lép b . N o rd  86-3*. 

M étro  : Saln l-D en ls.
L ogée  ; 15 fr .  u 'o b e s ir e  e t balixtn ;  15 fr . .  11 fr . 

F o y e r  : S fr . .  4 fr , G aleries :  3 fr . ,  t fr .

20 11. 30. L A  TREMPE, comédie dramatique 
en i  actes de M. Jacques .Mitiouze.

f 'n  u s in ie r  "  l ie u x  i i l s  • l 'u n  té g it itn e , g u i  n 'a  p u  
q u it te r  V v s m r ,  i 'a u lre , n o n  re c o n n u , q u i  est a u  f r o n t  
e t q u i  ig n o re  q u e  l 'u s in ie r  es t s o n  p è re . L 'u s in ie r  
le  fn U  rc ire itir. M ais les d e u x  f r è r e s  a im e n t la  m êm e  
fe m m e . L e  p è re  in le r c te n t ,  au c o u rs  d e  le u r  d ispu te . 
e t  le u r  ré v è le  la  v é H té . Les  d e u x  f r è r e s  se s e r re n t  
la  m a in  ; te  s o ld a t se s a c r if ie , laisse son f r è r e  é p o u ­
s e r  la fe m m e  g u 'i i  a ln ie c l  re p a r t a v  fro n t .
M m es Isab elle  F iis le r, L ou ise  G iron , M onettl ; MM. 
M en da llle , Cham brem l, P ie r r e  F tcphen , A nd ré  P1(K, 

Cailloux, U. v ie r g e , T l l l lo ,  B éa i e L A ie u v lU e .

M atinée dem ain  d im anche. En  so irée , d ern iè re . 
L u nd i 40, p rem iè re  de CHAMBRE A  P A R T . 
M /m e p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sam ed i p ro ch a in .

M atinées r d im anches e t fê le s .
jUém e p ro g ra m m e  Jusqu 'à  sam ed i p roch a in .

THÉÂTRE SARAH-BERNHARDT
P lace du  Châtelet. T é l. Arch. 0-70. M étro  :  Châtelel.

BOUFFES-PARISIENS
4. Thé M cm signy. T é l. o u t . 45-58. M ét.: 4-Septem bra.

O rchestre, av.-scèncs. b a ign o ire s  r 13 tr . Balcon, 
lo gés  et fa u t.! 11 fr .  60. 8 t r .  25. F o y e r  :  7 fr , 25. 
6 fr . 25 MHTOa p laces : 4 fr .  66 a 1 fr .  98. Tous 
d ro its  com pris.

Avan t-scènes e t  lo gés  ; 12 f r „  «  U - j A h t e i ^  
d ’orch . o t ba lcon  : 10 fr . P a r te r re  : 9 fr .  50 : « •  ga ­
le r ie  : 4 t r .. 9 fr . 50. A m p ta ih é itre  : i  fr .

20 11. 30, NAPOLEONETTE, pièce en 5 actes el 
C tableaux. Urée du nunan de U jp. par MM. An­
dré lie Lordü et Joua M;insèle.

K a p o lé o n e lle , f i l l e u le  rie  N a p o lé o n , en d é p it de 
ses a ttaches avec le s  Bonapurlisles, sauve l e  ra t 
L o u is  A 't ’ i/J, g u i a to u jo u rs  lé m u ig n é  en tiers  e lle  
d 'u n e  v iv e  b o n té , d ’ u n e  co n s p ira tio n  o u rd ie  c o n tre  
lu i  p a r  le s  Ü U ras.

L e  B o léro  sers chanté p a r  KlUe Sainun.
AU deu x ièm e acte , la  F ia a e n c a  sera  dansée par 

M l le  go n la  P a v lo ff. A u  qu a tr lèo is  acte, danses pu vu - 
la irea  p a r  M lle  D iigu é e t le  corps de b u lleL  —  D au- 
aes  ré g lé e s  par Mm e .V ir iq u lu ,

L ’ o rc h e s ir »  s era  d ir ig é  p a r  M. Besae.

N apol/OTielte  
M a rqu is e  de S é rtg n a n  
M m e  (lu  CawW 
H élè n e  de rh é n eca y  
M m e  d e  Rém usat 
M lle  de La  R o g u e  
ü n e  ra m é r is te  
M lle  de Jeu m on t 
L o u is  .W IJ I
l e  g ra n d -’m a itre  d u  pa la is
B o u lo rd
D u c  D é co te s
L ie u te n a n t d e  C ha linà rey  
R o g e r  d e  S é rfgn im  
JUarèchaJ M on cey  
V n  p o lic ie r  
D u c  d 'A g a g  
i l ia co m i
C o lo n e l d e  .gierfgnon 
S. de L a  R u clw fou va u ld  
M o n b re u il 
r U r e l le s

M ia ea ja n e  D an jou . 
M itz i-D a lll. 
s c liin id t. 
G rev . 
K e y in o n t  
T lio iiias.
AlliSSOD.
P a i'cn .

M SI. NUffiés.
Chante roy. 
DecŒur. 
Baissac. 
B rousse.
R . W orm s . 
G régo ire . 
R enoux. 
l.aureDL 
(ia u ip a iiL  
in ipu y. 
l'ih u ry . 
A iig e lo . 
B u rgeroo .

T o n s  le s  d lm snches , m aU uee a 14 h. 90. 
â fètne p rog ra m in e  Jusqu 'à  sa n ied i p roch a in .

20 h. 30, PHI-PHI, opérette de MM. Willemetz 
'  c î ■■■■ •e t  Sallar, musique de ChristinL 

L es  a m ou ."i lé g è re s  d u  s c u lp te u r  P h id ia s  (P h i -P f i i l ,  
d e  s o n  épouse  A s jioe le  r f  du  b e l A rd in t'ilo ii.

M m e  Ph id ia s  M " ' ‘ AU re Bonheur.
J jn e  Ajder.

MM. l'i 'b s il.
I o i ‘ ?y.

Iiayh*.
Bt ucL

D iv e r lis s e in e r l dunsé p a r M lles  L a iiren re  p e t it  e l  
B f r i l i e  Dari.-un. ü rch cstre  la  d ir e c t ion  Oe M. B c riiy .

As/wsii' 
l 'h l - P h i  
I.e  p r in c e  
P é rH ’lès  
L e  D iré e

M atinées :  J eu d i», d im anches e l  fê tes .
M im e  p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sa m ed i p ro c fu m .

TRIANON-LYRIQUE

20 11. 43, LE  BONHEUR DE MA FEMME, co­
médie en 3 actes de M.\I.‘ René Péter et Maurice
îrou liê .

f n  m c rf fa it  p rm w e . le  s o ir  d e  ses n o ce s , d ’u n e  
t e l le  l im la d é  q u e  lu i  e t sa fe m m e  d é c id en t, q u e lq u es  
jo u r s  après, de d iv o rc e r . U s  d iv o rc e n t ;  m a is , com m e  
Us n 'o n t  ja m a is  cessé d e  s 'a im e r ,  su  m o m e n t o ü  
to u s  les d e u x  v o n t r e fa ire  leu r  v ie ,  t is  to m b e n t dans 
le s  bras l 'u n  rie  V a u tre ... e t s e  re m a r ie n t.

Jea n in e  Jane Renonard .
L u c ie n n e  B ru r le b is e  L u c y  -Mariel.
M m e de M o n tfe rra n d  M arg. P eu ge l.
BobCg 
L e  P r ie u r  
H eu rfcW se
M a rce l d e  M o n tfe rra n d  
M g r  T ré p a n i 
R rieh a rd  
Joseph

M M. V ic to r  Boucher. 
A n d ré  Dubosc. 
Cousin. 
B lanche.
B arra i.
Jean  P e y r lè r e . 
T révo u x .

pR ixc iP ttn s s i-rsT » :
La  c o n c ie rg e  F t irop e  , t e  co ta  des a m o u re u x  ;  te 

p ro fe s s e u r  de ta n go  ;  le  d iv o rc e  d e  la d o n sriise  n ue ; 
le s  in b n ls  à ta C. fi.  T . ;  le s  c r im e s  d e  L a n d ru  dans 
l 'a n t iq u ité  e t  dans le s  te m p s  m o d e rn e s  ;  le s  g rand s  
p ro c è s  p o lit iq u e s  ;  V u tilis n t io n  des s irè n e s  f ix e s  ; 
îo  su p p ress ion  J 'E n g h ie n ; le  d é p a rt d u  d e rn ie r  A m é ­
r ic a in  ;  là  d é m o b ilis a tio n  de B réch u .

M im e  p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sam ed i procAaftk

LA PIE QUI CHANTE
135. ru e  .M ontm artre. T é léph . Central 95-67 

L o g e s  : 50 fr . Fau teu ils  : 6 fr .  so 

21 liciir-?. L A  CONFERENCE DE L A  PAIX... 
OUI CHANTE, s k e tc h  d e  J e a n  U e re y u io n , joué 
par :
.M.M. E n thoven . S ecré lan , R en é  D ev iiiie rs . L éo n  Breton  

e t M lle I . i ir v  l'n ze t 
L e  chanaonn ler Charles Fa llo t 

dans scs «u v r e a .  im ita tion s, im p rovisa tion s.

L A  BEVUE DE L A  PIE. par Lucien Boyer et 
Henri lialtaüle, jouée par ;
Charles Fallu t, M lle »  Jeanne Fii.Uer. M. Th . Berka, 
.Maddy Len de i, M abcl. E va  R e id  et l.u cy  P e ze i, 

MM. E n thoven . L éon  B erton . J. Baum er.

CASINO DE PARIS
18. nié a ie h y .  l.C en t.83-35. M ét.: T r in it é  et I.Iép 

w .  ; 6 p l.i 100 f r .  L o g e s  ; j  p l., 80 f r
4 Jll ?.i tr . ü rc lio s tro  : i j  f r .  Ba lcon  ; 10 fr . ûi 
7 fr .  43. P ro n ie lio ir  i 4 f r .  ïO .

2u 11. 30. OUF ! revue cii 32 tableaux de -M. Geo 
gos .'Yr.iJcld.

Jouer, p a r M lles  Rr,?? .Amy, And rée Marl.v, Mot 
P a iva , Lou lou  H egobu ru . G eriiia ln e  N lt ly ,  Chariot 
M arlen », Lonva in . M rra , F réd ér lqu e , K o w e  ; M ’ 
S erg lus , Sacha r.oudine, M arcel Franck , N Ic l. Mére 
l 'r e ll ls , ü a y lo . le s  6 t i iu ? 'e ie r «  n ègres  et O udari.

D imsDchès e t  fê le s , m a lln ée  â 11 h . 3P. 
.Udrne p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sam edi procAdfn.

LA CIGALE
Bd Rochèchouart. T . N o rd  07-60. M étro  : P lg *n « ,
A v .-K è n e  : 6 p l.. 105 fr .  L o g es  p l.. 6U fr .  Fa 

? Tr. -Av.-scène batpu ils d 'o rches tre , 14 fr ., 11 t r .. 0 
cnn 6 p l „  34 tr . L o g e s  ba lcon  ; 4 p l,. 36 fr .  Fat 
t n i l ls  : 7 fr .  20 0 fr .  20, f  t r . ,  4 fr . 8ü, 4 fr . 2. 
3 fr . 70. P ro m e n o ir  ; 3 fr .  70.

MERCI TOUT DE MEME ! revue do MM. I-t 
c io n  Boyer et Batlailie-ileiiri. 
jrviée p a r B ourot, II .  Julllen, Plérade, FlorcUe. Mi 
rindol et B lanche Riller.

i fé m e  p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sa m ed i p re ck a b i.

CONCERT MAYOL
10. rue de l'E ch iqu ler. T é l. Gut. *8-07. M ét.: st-D ean  

A v - ic o n e  ; 75 tr . L o g e s  : 60 fr . Fau teu ils  d 'o  
rh os ire  ; 12 tr .. S fr .  5u. F é it e u i ls  ba lcon  : 5 fr .  51 
s :a lles  : 4 fr .  OP, 2 f r .  50.

2ti h- 3fi. P a r t ie  d e  c o n c e r t ,  25 artistes.
22 b . 3 ii. P .A M E L A . 1 a c te  d e  M . N o z ié r e  j o ï  

jw r Mil'-' P o la i r e  e t  M. M a r ja l .

je u d is , d im anches et tê tes , m atin ée â 14 h. 30. 
M êm e p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sam ed i p ro ch a in .

M im e  p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sa m ed i procAafn . 
-Mailiiées d im anches e t  té lc s , à 15 heure'î.

ARLEQUIN
49, ru e  de Douai. Tél. Gut. 42-30. Métro : Blanctw.

.Av.-sr.ènc ; 19 fr. L o ge s  : S tr , Faulculis : 8 'f r . .  
4 fp. e t 3 fr. Promenoir ; 9 tr. 50.

20 h. 45. BEVUE en 2 acte* et 20 tableaux, de 
MM. G. Davin de Cliampcios et Maurice,-Mérall, 
musique de Ziin.

Principaux rôles : Mlles Myrrhan, Emery, Lacombe, 
Aurei, Reed. M M . Barcrt. Brochard, Dillo.

I f fm è  p ro g ra m m e  lu s q u 'à  sa m ed i p roch a in .

NOUVEAU-CIRQUE
217, n ie  E am t-Ilon oré , T é léph . C en tra l 41-84 

'•au teu lls  ;  7 fr .  20, 6 fr . 10. 4 fr .  80. P rom en o tf 
8 fr .

20 h. 30. 20 ATTRACTIONS. Jeu x  e t  sketchi 
n a u tiq u es .

O rchcè lre  sous la  d irec tion  de M, P a u l Mannis. 
P en dan t l 'e m r 'a c ie ,  le  P a rc  A m erlcan -B a r et so 

o rrh c itre .
M atlnéfis jr.uûU, sam edis et dim anches.
M ôm e p rog rcm m o  Jusqu'à sam ed i prochain .

SPECTACLES DIYERS
AM BAESAD t-rnS , 20 h. 30. la R eç u e  shock ing. 
(i.\UMOX'T-P.\L.\CE, 20 h. M , le s  Conquéran  

C ftarla l a Ut bosse d u  tra v a il. Son h é r it iè re .
O.AITE-RÜCHECHÙU.ART, 20 h. 30, D e b o u t !  amoii 

r e v u e  de M. Jacques F éro l.
S A LLE  M A R IV A U X . 20 h. 30. M es q u a tre  annéi 

e n  A lle m a g n e , p a r  l'am bas.sadeur Gérard.
t'i TP/'-rn'i;* BAI Ar*i? l’c Bit ilfï*ELECTR 'IC-PAL.ACE (3 , Bd des ItaUCUS). tous 1|

Jours, la  G r if fe ,  dram e. , «
L A  L Ü N L  ROUSSE (58. ru e  P ig a l le ) .  90 h. 4

E n tre  n o u s , re vu e  de MM. D. Bonnaud e t L . Mlchr
ALC.AZAR (C n .-E ly »ée3 t, s ta t in g  dancing . Mat.

E
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"  I Eton

V A L E U R S  1 , ^
.Cn'h 
éi jeer

D Im an o lie ' e t  R'-lcs. iiia tln ée  â 14 b . 30. 
M im e  p ro g ra m m é  ju s q u 'à  sa m ed i p roch a in .

THÉÂTRE DES ARTS
78 b1». b ou lev . des B aagn oU és. T é l. W a g fâ m  88-03, 

M étro  . V llllcp s , Home.
L o g es  :  13 rr. 50. upch. e t ba lcon  ; 11 fr . ,  S tr. 80, 

5 fr .  50. A u tres  p la ces  : 3 f r .  30 â 0 fr .  85.

SU 11. 30, VERDUN, pièce e n  4  aclcs de M . Paul 
Csell.

f.a  f i l l e  du g é n é ra l d e  R a im b e rt a im e  le  so ldat 
F aù rfin . F lic  ie  r e v o it  dans sa ch a m b re . M ais un  
es p ion  s 'in t ro d u it  dans la ch a m b re  v o is in e . I l  fa it 
d u  b ru it .  C o iir tm  le  te rra s s e . L 'e s p io n  es t p r is  et 
fu s il lé .  .Mais la  je u n e  f i l l e  es t d é sh o n oré e . S on  p è re  
la  chasse. I l  lu t p a rd o n n e  a u  ch e v e t d e  C o u rtin , 
b lessé  m arfèU èm en t. p e u  de te m p s  a p rès , à u n e  a tta ­
q u e , e t a c co rd e  a u  s o ld a t la  m a tn  d e  sa f i l le .

M a d e le in e  d e  R a im b e r t  M * "  A n d rée  Gahuzac.
M m e d e  I.é la n g  l a i i t e  .Marsa.
I  Iiv  v ie il le  fe m m e  D M lcr .
h è iu 'ra l d e  l ln im b e r t  .MM. I.ncoste.
I .è  p o i lu  i 'o u r t ln  Canins.
I o inm nn d ant de L a fo n d  \V. dea P lénqu es.
B e rn a rd  i-h. Ler lch e .
I,r?  a i l r e s  rô le s  p a r  MM. Cusin , P ass lo , R égen t, 

M a in y . I.au rau iL  L iic v ll le .  Cherer, H auvlgnet, A yard , 
-Mlcliol, M ilsa y , et la  p u ille  S y lv lan e .

D im anches e l  fé le ? , m a lln éo  â 14 heures. 
M ê m e  p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sa m ed i p rock a in .

THÉÂTRE CLUNY
T l ,  bouJev. SaliU -O erm aln , T é l.  flo b . 07-76. s l é t n  

S atn i-M lcbe l ou  Odéon.

tS u b ce n tia n n é  p a r  b t V i l le  d e  P a r is ) 
80 .Bd Ruchechouai-t. T é l. A.Nurd 34-63. M étro  ; AQvers. 

B a ign o ires , 15 fr .  L o g es  e t  ba lcon , lO  fr . Fsuteu ltâ 
d 'o rc L ia tr e  t "  s é r ie ,. 12 r r ;  9* s é r ie , 10 fr .  Fau teu il» 
l "  ba lcon , 1 "  ra n g , 8 fr .  83 ;  au tres ran gs , 6 fr .  95. 
Fau teu ils  2* b a lcon , 2* ra n g  de taee, 4 f r . ;  1 "  ran g  
de côté, 3 fr .  50 :  autre? ra n gs , 3 fr . G a leries, S fr . 
Loca tion  : 0 t r .  50 en  eu s . T a x e  d 'E ta t en  p lus.

20 U. 30, LES MOUSQUETAIRES AU COU­
VENT, opéra Com ique en 3 actes, paroles de Paul 

el J l' —- ’ ■ - --- '• -------

D lm ancbe * .  m a lliu V , la  b . 39. M a n o n ;  Suirée. 
19 h. 45, la  F i l le  • '- a -  in g o l  ; l i i i id l 7. 20 h. i:.. 
W e r th e r  ,- m a n ll s. vu ueur*-?. le s  l o n le s  d ’I l o f f -  
m u iin  ;  n ien -rod l 9, 90 h . 15, L a k m é  ;  Jeudi lu . 90 ù.. 
la F i l le  d e  M m e  A n g a t ;  \eu u rcd l 11, 19 h. 45, M a n on .

ODÊON
P la c e  de l ’Odéon . T é L  F leu ru s 08-39, M étro  :  Gdéoo.

L ogea  : 4 pL , 30 f r . ;  5 p l., SO tr ., 17 fr .  50 ;  6 p l., 
18 fr . ,  *1 f r . ;  7 p L . 56 t r . :  8 p l., 64 f r „  81 tr. 
F au teu ils  d 'o réb . ; 7 fr .  B s ito n  : 8 fr . e t  6 f r . ;  p, p, 
4* é lo ges  :  p u c e a  d e  3 tr . 5u à 1 fr , 85.

JU ti.'u : . L A  PRINCESSE, p iè o ;  e n  .i actes 
de M M . l ' - ' c  G '-i' i ld y  et Hel.-r-:-'. L o v c l in e .

( l 'a i r  a u x  m atinées .)

RENAISSANCE
20, Bd n -M u riiu , ' l è l .  hurd  s;-.03. .M é tro : S t-D enls.

Av.---cène5, b a ign o ires , lo g o s  : 19 fr .  5 0 ; rau iem ls  
d 'u rcliostn - n  a ik o n  : lU fr .  .'.0, 8 f r .  95 ;  fa tU eu lU  
e t  lo g e s  de 2‘  üaU'.. lo ges  d 'cu lre-to lu n lic-s . lit f r .  2.i, 
lo g e s  di- cu lé  : 15 fr ,  25; S* é lu g e  ; 4 fr .  25 ;  i*  cU gc . 
2 fr .  iu . 'ïo u s  liro n s  co iu p r i'.

20 II 30 CHOUQUETTE ET SON AS, couiàiie 
en 3 a c t e »  d e  M.Sl. lK-iiuc<iudi, Guilk-uiuiid. de 
üorsse.

A bi s u ite  d 'u n  p la isa n t q u ip ro q u o , ré s u lta n t d 'u n e  
e u b s h lu lio n  d e  cos tu m es , la  d io e t le  th o u q u e t te ,  q u i 
n a im e  q u e  le s  h é ros , to m b e  trm uu reuse d u i t  r é ­
fo rm é .

D lm anctif, m s lin ée , 14 h e iirr? , e t so iré .'. 20 h e i ir r ',  
la  P r in c e a te  ;  lundi 7, 2u h rn rr? . V A va re . le s  P r é ­
c ieu s es  rU ticu ies  : .n a rd l 8 , 30 heu res, la  RrWicer.tr.- 
J iiercred l t .  * 0  h eu re », .U a iu ln i r  fd ïo r ln ,  é c r iv a in  
p u b lx  ;  Jeudi 10. m atinée, 11 heu res, la P r in ce s s e  ;  
fo ir e e ,  îO hPUi-.-s, r e n ie  d 'o u r il ;  v en d red i 11, 90 h., 
la /‘ r>ni-e4»e ;  'a i i ie d l 19, n w tm ée , 14 h ., le  C r ilto n  
d u  foy er :  sc-irfc, 3u h -, V.\rbésienne ;  dm ianehe 13, 
Tnaunèe, 14 heures. «  so irée , SO h e iirès , I »  C rim e  
d e  P o lr u  .- lund i 14. m atinée, i l  h 'i i r e s .  H ora ce , le  
R e lou e  de In .V trs e iU a ise  i  so lré.-, 90 J ieu res, CotUe 
ira v T il ,  le  R e to u r  de la  .UaraelUaise.

VAUDEVILLE
f ,  Bd dea C ipnclnea . Té l. Out. 02-09. M étro  :  O p é i t  

L o g e s  : 15 fr .. 7 fr . B a ig n o ire »  : a v .- »c ., 90 tr. 
Fau teu ils  d 'o rch . e l ba lcon  ; 15 f r . ;  9*, S* e t 4* é la -  
gea . p laces  â 5 fr .  50. 4 fr . ,  3 fr .,  2 rr ., 1 f r .  50.

C h o u q u e tte
D e n ise
C lo ra  T ro m p e tte
M m e  F O Tca lqu ie r
.Mme M criceau
S im o n e
E lis e
L e  m a jo r
L e  M fn - is
F o rc a lq u le r  d e  S ls le ro n  
R o g e r  de L iv ra c  
A u g u s f  
L e  c o lo n e l 
L e  p lan lon  
L e  p a lrc n  de Th d te i 
L ie u te n a n t D u cro s n e  
L ieu len on f V e rn e f 
<in com m iselonna fre

M " * *  c o r *  L » î « r c f t f l e .  
Renée la u r .  
O erva ise. 
T . i ir l « i i iè  G lv ry . 
De.seorval.
L i l l y  M errter. 
l.an ibray.

MM, Jean P révost. 
P ie r r e  L ab ry . 
A rgus .
V in t
N iirhe l.
P etltbü fi.
I.ega y .
M erc ier.
Ta lm on i.
Schneider.
M artel.

t'c iricf c l Juies Frivel, mijsi«jue Ub Louis Varney.
L e  co m te  d e  P o a lc o u r la y  a  ses  d e u x  f i l le s ,  M a rie  

e t L o u is e , a u  c o u v e n t des U rs u lin e s . L e  m o u s q u e ­
ta ire  C o n tra n  e s t a m o u re u x  d e  M a rie . I i  d é c id e  son  
c u iiip a gu o n  d 'a rm e s  Sriaaoi-' A  ee  !l< 'gu iser en  m owiA 
e t  to u s  d e u x  p a rv ie n n e n t a in -ii é  p é n é tr e r  a u  vau  
c e n t . B rissac e 'é p re iid  d e  L u u U r . A ve c  ta d e m i-  
vom pliL 'U é d e  l 'a b b é  B r id a tn e . le  c o m te  a ccord era
BTiSSIX.

l ’ r in c lpau x  rüli-s p a r  M lles Maud Sam son, Ando- 
quc, l ’ c-n-imô. J. F i-rry . L a u r ié rc  ; -M.M. José 'l'h éry . 
Sa im jirey , (itird i. s y lv è ie .

I i iu i in c h f 6. inaU iiée , 14 li. 30, V è r a id g u e ;  so irée . 
20 II. 3U : b l M asv id le  lund i 7, ÏU  Ü. 3U. le s  f lo ch e s  
lie  L O in e v i l l r  ;  luurdi S, 2U U. 3U. José p h in e  ve n d u e  
p a r  ses s iru rs  :  l i ie r tr e il l  9, 2U 11. 3U. V é rn n v D ie  ;  
Jeudi lu . 20 h  3U. le e  M o u s qu e ta ire s  nu  cuu iien l ;  
v i'u d red l 11, 20 h. 3U, José p h in e  ve n d u e  p a r  ses  
e iru rs ;  s a m a ll 12. 90 li. 30. ta .Mosvotle-. d lm niu-lic 13. 
i i ia u iie t , 11 11, 3U, Joséph in e  re n d u e  p a r ses sceurs ; 
so irée , 90 h, 30, le s  l'InoAe* rie  C n r »e r «/ e ,-  lu n d i l  i. 
2u b . 3u, Joséph in e  ve n d u e  p a r  ers  eariire.

A PO L L O
80, rue de CUchy. T é lép h on e  : C en tra l 75-91. 

M étro  : a ic h y ,  Caum arlln .
Av.-SCéOPS : 5 pL , 79 t r .  I.ngCS ; 57 fr .  FautPU iU  

o rch eg ire  e t balcon  : 11 fr .  50, 5 fr .  75. 2* ba lcon , 
4 fr .  65, P rom en o ir  : 3 fr .

RELACHE

A v.-écènes, 6 p L , 44 t r .  L r e e s ,  B a ig o ., 6 p l,, 33 rr.;
4 p l., 22 f r . ;  3 pl., 16 fr .  50. Fa u teu il»  d ’o rch ., ba lc .: 
6 f r .  50, 4 f r .  40, 3 f r .  30. 3  f r .  20. 1 fr .  65. S ta lle » 
d e  g a le r ie  :  I  Ir .  10.

20 11. 30. L A  DAME DU 23, v a u d e v i l le  en 3 ac­
tes, d e  M.M. Paul ü a v a u l l  e t  B ou i'j?o iii.

l .n  lie u te n a n t to m b e  a m o u re u x  d e  la  dame ù ica n - 
n u e  g u 'i l  u a p e rçu e  à tra v e rs  le s  r id e a u x  d 'u n e  
ch a m b re  d 'h û le l. Oui e s t-e l le  f . . .  L a  fe m m e  d 'u »  
jh d u a lr ie l v en u  fa ir e  ses  I r e i i e  Jours au  ré g im e n t  
JŸon r  L a  n iè c e  de c e lu i -c i . . .  T o u t se d é co u v re , e t le  
lie u te n a n t f in i r a  pvrr é p o a e e r  la  je u n e  f i l le .

P r in c ip au x  In te rp rè tes  :
M lles  S lam é, Y o .  .M inre l, B e n y ,  A lic e  GranvU le. 

C la ry , -Mouüial ; MM. B u r ly , M arze l, V is s iè rc s , W a g - 
n iann , B r lou t c l  F e rla i.

D im anches e t  fè tcs , m a tin ées  â i l  h. 30. 
M êm e p ro g ra m m e  ju s q u 'à  ta m e d i prroclWM.

QRAND-GUIGNOL
80 b is ,  rn o  C b op tll. T é L  Cent. 88-34. M éL : BIUMMB.

L o g e *  ;  75 f r „  55 fr . .  50 t r . ,  37 f r i  H . O rchestra  : 
18 fr .  50. Balcou ;  8 fr .  50, 7 tr . 85, 6 f r .  85.

20 11 30, HARA-KIRl. drame en 2 actes, do 
M.M. J-'ait Snrterio <-l inul-re Uay ; LE MACCHA­
BEE OU REZ-DE-CHAUSSEE, d e  M.M. l'.Iinrles 
Foley et Guy de 'l'éramoml ; DEAD BEAT, (k  
MM. Duminique Comiuud et Léon Mictie!.

Aime» .Vsun Loiy, M oiia  Pa ivu , Mnxa, Diane Max, 
Alice W è il,  etc.. M.M. Pautals, S idp lou , D e frem ie , etc.

LA POTINIERE
T, m e  Lou ls -le -G ran d . (M étro  : Opéra, 4 -S ep tem bred  

L o g e s  ; 15 fr .  Fau teu ils  : 12 fr .

20 h. 30. DANSERONT-ILS ? re\Tje en 3 ac­
tes, de M.M. Ch. A. Abadie et Saint-Granier.

A vec m isa  Cam plon , Sain t-G ran ler, Gabaroche. An ­
d rée  D lvou ne, J?atir,6 P c r r la t . Lu ce Saph ir, Y von n e  
v a l lé e .  S e rg e , D ebaln . de S lze , T h érè se  Ceruay e t 
L e rn e r , avec H ay F c rn  et le s  O lrls .

D em ain  so ir, d rp n lè rc  repréaen ta tion . 
Lu n d i, CLO TUR E A N N U E LLE .

FOLIES-BERGÈRE
82, ru e  n ich e r. T é L  Ont. 02-59. M étro  ; CadeL 

A v .-scon e  • t. p !., 00 fr , L o g e s  : 5 p l., 7.5 fr .; 
4  p l., 60 fr .  F au teu ils  d 'o rc h es tre  ; 15 fr .  Balcon  ; 
7 tr . 20, *  fr , tu , 4 f r  80. P ro m e n o ir  : 4 fr .  80.

80 h. 30, F O L IE S  E N  T Ê T E ,  r e v u e  0  g r a n d  
s p e c ta c le  e n  2 a d o s  e t  35 ta b le a u y , d e  M . L em a r - 
c fia n d . 300 a r t is te s . i.OOO c o s tu m es .

M lles  M od o  M ln ty , G erm a in e  W *bb , B la n c *  ds 
B llh io , D ev ild e r . C o rn illa . C aby Hedta ; MM. H srry  
B au r. B ach , V lt r y .  e l  les  6 i V ic to r ia  U ir i» .

M êm e p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sa m ed i p roch a iit.

OLYMPIA
88. Bd d «a  Capucines. T é l.  O u t 44-68. M é t  : O p érL

A v .-sr iu lc  ; 5t. f r .  40. L o g e s  ; 37 fr .  CU, u rch es ire  : 
9 fr . 40, 8 fr .  S t. 6 fr .  10. 3 fr .  7ü. Balcon  : 4 fr .  80, 
3 fr .  1)0. P ro m e n o ir  : -3 fp.

20 h. 3Ü, L A  REVUE DE L A  PAIX.
F o r iu g é , Mail, B ren d a , F red  f:a r. les  M oron illn l, 

Carliis,* les  f l r ô i l ie r i ,  W c b b , L in *  ï lb e r ,  Ju iie , W e l l ,  
sm llh , etc., eTc

P A R Q U IT

t ld iâM ...
4 1 / tn t r i . . .
4 U/« •uiw.l.. •
J i f i ........
3 11!............
Tunis 1S>!.... 
Ilniw OtàtKi.

IM .....
g lI ïH .....
i l i n i ..........
“  '.IliS ........

s  I I I ! .........
131) 6 Vi..

S S 'lI t l.....
i i i n o  6 \ .
— iSgaHlkf.
Ë. ' j « l  3 % 
twap» wlk- 
ü llw  3 li- -  
Iiri L’K Ü .. 
CtH IW . . .  
I.'unèi !!:>. .  
Jl*M I I » , . . .  
lù « .  4i Fiiiui. 
Cw;. I'EmhiI 
{rNit Liwua. 
III. Cm.
—  —  le i

8 8  85 
71 40 
71 70 
6182

-91 . ,  
325 . .  
363 . .  
55'J50 
379 25 
270 . ,  
312 
28-". 
288 . .  
234 . .  
509 25 
4750  
40 23 
43 . .  
36 30 

U 3  . 
70 . .  
7-1 

431 
506 50

89 75 
Ô75Û . .

910 . .  
1343 
437 50 
307 50 
330 
200 .. 
480 . .  
333 50 
332 5U

»5  3ô 
71 3.5 
"1 6 0  
6125 
U1

364 . .
563 . .  
a7ü . .  
273 
31-z 
283 
28.S 
‘233 .30 
509 2.'i 
47 7,1 
39 3i. 
41

113 75 
69 . .
10 2.) 

436 . .  
5(G 30 

8-J 50

910 
1350 . .  
439 50 
300 . 
327 . 
30-2 . 
484 . 
327 . 
329 .

 IJIi
iH . FMI. im
 læ
—  —  IMS

M E T A U X  A  L O N D R E S . -  L a  tuuné d e  l.O lOklK 
C u ivre  ih i i l i .  d isp on ib le . 91 7/6 ; l iv r a b le  3 m(

V A L E U R S

Hi. FiM. la i
 1IB
 IMS
—  J ljlll î 

ijlTCk. 
l9n*.L

Coin
WMtat
3ÎÎ5 . .  
3b6 .. 
203 2.3 
395 50 
856 . .  
823 . .  

11.32
Eli................  7 6 0 . .

  785

Bltm.......
Siiifnie........
lart-Eiftlu.. -
lil'Iiits........
Im ...............
l i l iM t ............
lotMtici.....
m,ro.............. 4->«l

8-1.3 .
700 ,
970 .
447 .
424 .

18'2() ,
6723 ,
240 ,

1028 .
420 .

M A R C H E  E N  S A N g U I
ACTIONS

bihil  4 3 1 . .
fttÔ il  332 ..

BMfS  61 .8 ..
Eul Ihnl  12 . ■

M l i m . . . .  91 .-. 
O dU R S  D E S  C H A N n a i

30 27 a  00 05 
120 - 131
253 . .

83 • .
C06 V,

4-tOl

ll^linli
Hxéi.....
IH-Iirt... 
ffkigqi...
tn a ......
M 4 ) . . . .  
Ilintp....

120 I
165
160 ’ i  ■

fl-j 1/4 ; E ie c tro ly t lq u e , 94 ; E ta in , cop iP tan t, 2*1 l, 
l iv r a b le  3 m ois, 238 1/2; PJomb, 22 7'ü ; Zii 
com ptan t, 40 ; A r g e n t  t l ’once ), 33 1,2,

M ê m e  p ro g ra m m e  ju s q u 'à  v e n d re d i p roch a in .

C H A N Q E S . - -  I.n n d rc ». 30 41 ; S u is « ,  121 li  
A m sterd am . 255; M ew -York . 009; I t a l ie .  8* 3)4 
l liu v e lo n e . 130 3/i ; B e lg iq u e . 96 1/4.

D em ain , m i i l i iè e ,  e t  d e rn iè re  s o iré e  : lu n d i, re - 
lâclie

M ardi. rép é llU on  g é n é ra le  d a  SYSTE M E  DU DOC­
TE U R  GOUDRON.

Jaadi 10, o-nvertura dn  DANCING.

M stln ées d im an ch e» e t fê te s , â 14 h. 30. 
M ê m e  p ro g ra m m e  jU s q u 'à  sam edi p roch a in .

NOUVEL-AMBIGU

80 h . s o . L E  M A R I .  L A  F E M M E  E T  L ’A M A N T ,  
c o m é d ie  e n  3 acte , d e  M  S a c h a  G u itry ,

F ré d é r ic  A v d o e t chaaso d e  ch e z  /u(. s o n  a m i fo c -  
eu es  g u 'ü  so u p çon n e  d e  fa ire  la c o u r  d sa fe m m e . 
Jacgue* s o u ff le lte  F ré d é r ic .  En v é r ité ,  Jacques es t 
:  am ant de la n in e  A u d o in . C e lle -c i, fu r ie u s e  d e  V a l- 
f r o n t  fa it  à s o n  m ari, r o m p t a v ec  Jacques  ;  m a l»  
a p rès  de c o u r te s  p é r ip é t ie * , re n o u e  a v ec  lu i. 

la n in e  A v é o u in  M“ ** Y’von n e  P r in iem p ».
Ju lle lte  M artel A ly s  L e lin er-D e lon d e .
C é cile  U assnn  C écile  Ducarre.
C a h r lfl le  FalOure S la rgu erü c  F V in lin .

8 te r, b o u le » . S a ln l-M arlln . T é lé p b .: N o rd  86-81.
M étro  ; R épub lique ou  Saln t-D enU . 

A T .-acène», ba ign o ires , lo g e »  : 10 fr ,  60. FanteuBa 
d 'orcüBélru e t  de ba lcon  ; 10 fr .  60. L o g es  e t  fau teu il»  
.d e  fo y e r  : 6 fr . 86. G a lerie  ; 3 fr . 60. A iop h llh éâ tr* s 
1 f l .  60. Tou s d r o it »  com pris  :

80 11. 30. L E  S Y S T E M E  D , v a u d e v i l le  e n  3  ac- 
• te?  (te  M.M. Ih e in -  \ e lA -r, H i 'i i r y  d e  ü o r s s e  e l  
I .M arce l G u ille n ia n d .

t to u ju  se fa it  passer, lo rs  d e  la r is H e  d n  m a jo r  
P o m m é ra c  pvm r M . M o n to v e l, gu i s es t fa it  p o r te r  
m alade e t  es t absen t de ch ez  lu i.  M a is P o in m c ra c  est 
un n n rten  o m i de M n n la ve l. I l  n n n tn reU em en t de 
In j ie in e  à te  rc co iin a U re . e t, en  d ta gn os tiqu a n t de 
ia r iv m te  c v ré b ra le , i l  em m èn e  U o u ju  à S a iiit-ü a u -

THÉÂTRE M ARIQNY
Q i.-E ly »é e s . T éL  ISyséea  01-89. M étro  :  (N L -E ljsées .

Balgnoiréie. L o g e »  : i l  tr . O rebes ire  :  11 fr . B a l­
con ; 7 fp-, 4 fr . .  3 fr .

80 h . 3<). A L A D I N  O U  L A  L A M P E  M E R V E IL ­
L E U S E , le e r ie  n e  H ip , W i l l y  R e d s tM ie  e t  L é o n  
R a lis t .

B a rb izo n . ru in é ,  s e  t r o u v e  en pos.'tession d e  la 
lam ue d 'A iod in , q u i est un p réc ieu x  ta lism an . G râce  
a e lle , U  d e v ie n t le  pacha  d 'u n  pa la is d e  la M il le  
e t D e u x iè m e  N u it . '.  M a is l 'a c te u r  F o u illo c h e  e t l 'a v e n - 
t u n e r  A la d in  ch e rch e n t à  se re n d re  a c iiu é re u re  de 
la la m p e m e rv e ille u s e . F o u illo ch e  y  rèu ee lt, e t  B a r­
b izon  es t tra n s fo rm é , g rA -e  eu  tr io m p h e  rtu ftolcfte- 
Tldine, en  p lo m b ie r  m U tu m n a ire . F in a le m e n t, la 
lam pe es t d é tru ite  p a x  ie  je u n e  R ou i, gu i épouse ia 
f i l l e  de B a rb izon .

Lnda'iska
Nuzy
r n e  d a n »eu »e  
U n e  a u tre  danseuse 
M m e  D a ura h in e  
A n g è fe
M m e  de S t -B u b e r t
I .e  g é n ie  
La  chan leuee

M 'i* *  P ir ls y s ,
Y v on n e  Reynolds. 
D n iirgA  
P r e l iy  M yrtll. 
l 'a u lr lte  Deyas. 
Jacqueline Sandy. 
I.anstty,
IlrriCe D eté ls . 
BCotiL

DÉJAZET
41, h ou ie ra rd  du  T em p le . T é L  A rch lrsa  16-89.

L o g e s , b a ig n o ire »  : 7 fr .  40 ; O rchestre : 7 fr .  40, 
6 fr .  80. 3 rr . 66; B a lcon  : 7 fr .  49, 6 f r .  80; G a lerie  : 
a  fr .  ; S ta lle »  d’o rch estre  : 8 fr .  45 ; S ta lles  d e  ga le ­
rie  - I  i r .  80 , A m paJlbéâtra  :  Q f r .  65, to u »  drolt6  
ccuapru.

8<i h. 30. L A  M A D E L O N ,  p iè c e  e n  3 a c te s  e t  
t  in h lc a i ix  d e  .M.M. A n i i r é  M y c h o  e t  C.-.A. C ar- 
p e n lie r .

La  M a d tlo n , f l i l e  d 'a u b e rg e , ép o u se  un b n tee  
p o i lu  i u  n o n  d s  P c r te fo in . M aie P o r le fo in  n 'es t 
q u 'u n  n o m  d 'e m p ru n t E t  le  m a r i d e  la  M adelon  
est u s in ie r . V o ilà  d o n c  la  â fode lon  m o lfr e ie e  
d 'u fln e

54“ ' '  Suzanne H orel 
Darby.
F.. S o r ts  
U n e  L a p ey r* .

MM, VIII,V 
l.ecU-rc.
M arboz 
F ro iàsan l.
Fadet.

L a  M adelon  
B iq u e tte  
La  m è re  F o rg e t  
.v u e  d e  B a rro g  
lirizn’
F r ia ïu ii le t  
I t e  p re s 'a g n y  
è a b o c r in  
ï o u c l ie t

Dlinaniéie-? et féi»-?. m a tin ée  â 14 h. 30.
.Vém e p ro g ra z n m r Ju squ 'à  aum edl jn-ocFiotia.

THÉÂTRE IMPÉRIAL
5, ru e  du  Colisée . T é l.  E lyséas 3r..|9. M.tt. ; M arbeu f.

A van t-scèn e  : SO franc,?, ix>ges : SO francs. Fau­
te u il*  : 15. 12 e l  8 francs.

2 0 'h . Vt. LES SEPT BAISEDFtS CAPrTAOX. opé- 
r a lt e  ( 'n  3 aL te?  e t  un  p r o lo g u e  d e  ,\1M. d 'i la n s -  
w ic lc  e t  d e  W a t t v i i e ,  m u s iq u e  d e  H il l ie r .

N O S  LOISI
R E P A R A I T  C O M P L E T E ­

M E N T  T R A N S F O R M É E .  

E L L E  D E V IE N T  L A  PLU S 
G R A N D E  R E V U E  L I T T É ­

R A I R E  M O D E R N E .  L E S  

M E ILLE U R S  É C R IV A IN S  Y  

C O LLA B O R E N T

36  pages  de  pap i er  de  luxe 
Un franc

P R E M IE R  N U M É R O  L E  15 J U IL L E T

V O IR  D E M A IN  D IM A N C H E  LES A U T R E S  C H A N G E M E N T S  D E  S P E C T A C L E  D E  L A  S E M A IN E  P R O C H A IN E

AU VAUDEVILLE l O O '  l O O "

et bientôt les dernières
L E  M A R I ,  L A  F E M M E  

e t  L ’A M A N T
L ’ a m u s a n t e  c o m é d i e  e n  3  a c t^

d e

SA CH A G U IT fo

L
s<

i l
Ayuntamiento de Madrid




